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RELAT
H I S T O R I Q y E

E T  G E O G R A P H l  Q^V E,
DE LA G R A N D E  R I V I E R E

D E S  A M A Z O N E S

d a n s  L  A M E R I Q V E
l ’ar

L  E C O M T E  B E  P A G A N .
Extraire de diuers Authcurs , & reduitte eiî

meilleure forme.
'Aitt-f̂ a-Garte npicelle -Eittiere, dé fis EwmnciS,
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F  A F  ' T  S ;
Çhea CARDIN BESONGNE, au Palais , dans 

Çallçdedes Prifonniers, aux Rofcs Vermeilles.
M. D“C. L“ v: " ...........





v i t « )  r3 ^ -
♦ÔilS* ♦Sg:|SÎ

A

M O N S E I G - H E V R

L* E M I N E N T i S S 1 M E
C A R D I N A L

MA2  ARIM

o m s e i g n e v r .

f  Que peut- on offrir de plus grand 
dans <vn petit ouuragf' ̂  ê ue la gran
de Riuiere des ^mazj&nes. Elle-fe  
prefente maintenant auec toutes fes
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£r4rtdŒÎ̂ s â F̂ . E/après l'es aÜQir ft  
long-temfS cachées. Elle 'vous de
mande le hBaptefme , pour'̂ tous fes 
Peuples. Elle vous demande des LoiXy

|M
' I ;

pour toutes fej Nations. 6t vn Roy j 
valeureux, pour toutesfès Frouin ce ŝ  \l

r r

aßn de les vnir à fa  Couronne* Si la 
conque fie en eß facile, la defence rien 
efi point exceffiue. U ne faut point de 
grandes Armée s, pour donner desRd- 
t aille s. U ne faut point de grand Equi
page d'Artillerie, pour faire des Sie
ges. Il ne faut que des Appareils con- 
uenahles , pour drejjcr d’ahord cinq 
Colonies. La Premiere dans 1‘Jße du 
Soleil, pour garder la meilleure entrée 
defon Emboucheure- La Seconde fu r  
le Bofphore fameux, pour en défendre 

conferuer le paffage- La 'Troifiéme 
m  la célébré pointe des Comanares,



pour eftre le Siège de l'Empire '. L a 
'Qjiatriejme auprès du J\/Lont dk 
Suane » pour en àccupeY: la lYÎinp 
d Qr. Et la derniere f u f  l'^mbdu  ̂
cheure de la Rimère de A4arag»on, 
pour veiller à la frontière du. oofê 
des ^ndes. A  tjuoy V. 6. peut ad̂  
\oujler yCn faueur de ce premier efa- 
blijfement : Les AlliMcts des Illu- 

\ fires Hom^gues,  des genereux Tori’- 
manes,  Ç 5 *  des Vailtans TSopinamh.es. 
6t ordonner vne Flotte ‘volante de 
douẑ e Nauires armés ,  pour ‘vifiter 

j incejfamment les Colonies : Parce Cjm 
\la Nauigation d'entre leŝ plus ejloi- 
\gnéesy efi au moins de mille tieücSy 
i toufiours fur la grande Riütere des 
j AmaZjoneS’ Mais c efi ajfesz, ,  pour 
wne Lettre rCk Liure ̂  parlera plus au

\svnfi noM -̂Deiîeiny ‘vos
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Cinfeih ne tHânqueront point à U Francel 
Gemme ie ne tnanq(iera>y iamais à 'vous ren-» 

,  M O N  S E Î G  N E  V Ky toutes for-̂  
fes d'honneurs,  de fâfrùjetons &  de rejpetis ; 
F f^ nt comme ie fûts,

I h

/•

Sfe VoRre Eminence;
w  . -a. ----------------- •

Vt Paÿt le ïtl
" Htituss*

<
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Le tfcs-humble, trcslobxïiTaBtl
& tres-obligé feruiteur.  ̂ .

BtAiisX François ds PagawJ 1
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1 !̂ RELATION
H I S T O R I Q y E

E T

É î E O G R A P H I Q Y É . '
D E L A  GRANDE RIVIERE

D É S  A M A Z O N E S .

k  Comte D E  P A G  À  2T.

P  es Grandenrs de la Riuière des 
Amazones.

C H A P I T R E  p r e m i e r .

É que le Danube,efl: âTEu'« 
^ ^ « r o p e  ; le Gange, à l’Aiîe j 

ôc le Nil , à l Afriquc ; le 
grand Amazone, ciïàl’A- 

merique. Et comme l’Amérique 
cft la plusgrandc partie de TVniucrsi

■ ■ A '

i
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ï  T̂ e la Riuiere
La Riuicrc des Amazones, cft kpîus 
grande Riuicrc du Monde. Sa lon
gueur a plus d’eftenduë, que celle duiii> 
Nil & du Niger de l’Afrique : Saji 
largcui: eft plus ample, que celle du 
Gange &: du Kiam de l’Afic ; Sa Na- 
uigation eft plus commode, que celle 
du Danube & du Rhin de l’Europe ; 
Son Emboucheurc cft plus ouuerte, 
que celle de la Plate & du S. Laurent 
de l’Amerique : & fa profondeur cft 
fcmblable , à celle de 1 Ocean & de 
lia Mer Mediterranée. Ses Inonda
tions, font annuelles & fécondes: 
fon Afpe<5t , cft par tout agréable: 
tous fes Riuages , font habitez : Ses 
Campagnes, font toutes fertiles: & 
toutes fes plaines, font cultiuécs. La 
Cliaife, la Pefchc , & la Venaifon , y 
font par tout en abondance .* Les 
Bois, les Fruits, & les MoiiTons, y 
couurcnt les Terres ôc les Collines; La 
douceur de l’Air, y eft par tout égale
ment temperée ; & l’Or auffi bien que

11



des Antax̂ m'. 5 
Î’Argent, s’y trouuent dans les Riuiercs 
& dans les Montagnes. Scs Nations, 
font Innumcrabics ; Ses Iflcs, font 
grandes ; infinies & habitées Tous 
fes Peuples, font Spirituels & Agiles: 
& la Richefle du Climat, leur four" 
nift abondamment toutes chofes. Son 
cours , cft prcfque-touiiours fous la 
Ligne Equinoitialc : par tout fes 
Nuié ŝ , font Efgales aux lours : èc 
les autres Riuiercs qui luy payent 
Tribut , font toutes fous la Zone 
Torride. Merueilleux ciFeds de la 
Prouidcnce, laquelle ayant eiloignc 
tant de Nations de la Colle & des 
commodité? de la Mer; leura donné 
de fi grands Flçuues, éedes Eaux en 
fi grande abondencc : que cette fa- 
meufe Riuierc des Amazones , fc 
pourroit aifez raifonnablemcnt ap.̂  

vpellcr,vnc Mer Occanc d’Eau douce. 
Mais tous CCS aduantages , qui d’vn 
confentemcrit Vniuerfci, luy ont fait 
donner le Tiltre du plus grand Fleuue

À ij
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2 )i lii Kiuiere ^
du Monde : Sc verront plus amplc  ̂
ment, & auec plus de circonltance, 
dans les Chapitres (uiuans de ce Vo
lume.

D u ^and Royaume de l’ Atna%pnef
t

C H A P .  I I .

DAns la Peninfulç de l’Amcri-r 
que Méridionale, & prcfqucai  ̂
milieu d’vn lî grand Continent -, cft 

vnc grande cftcnduc de terre , cou- 
ucrtc de tant de Nations, & arrofee 
de tant de R.iuicrcs ; qu’il s’en peut 
iFormer vn Empire de trois mil lieues 
de circuit, pour celuy qui en vou
dra faire la conquefte. Ces riches & 
opulentes Régions, que ic nomme en- 
femble le grand Royaume de l’Ama
zone; puiique toutes leurs Eaux , fç 
rendent en ce grand & renomme 
Fleuuc: Ont pour Bornes à l’Orient 
le Breili, au Septentrion le nouueau 
Royaume de Grenade , & la Code

ti
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des jimâ^nes'. j  
<îc Guyane  ̂à l’Occident le Peru ic  
la grande Cordelière , & au Midy le 
Tucuman & le Paraguais; Prouinces 
toutes de la Couronne de Caftille, 
excepte le Brcfîl , fujee aux Portu
gais qui l’habitent. l’ay dit de trois 
mil lieues de circuit, non abfolu ment, 
mais à plus prés : àcaufe de la variété 
des Cartes Géographiques , & de la 
diuerfîte des opinions de ceux qui les 
ont coinpaflecs. Lcfquels ne fe con
tredirent pas feulement entr’eux, mais 
çncore eux mefmesdans les Relations 
qu’ils en donnefit : notamment le 
Perc Chtiftofle d’ACOgne Icfuifte Eî  
pagriol, Autheur principal ôc Tei- 
moing oculaire de toutes ces chofes. 
Mais nous parlerons ailleurs de ces 
douteuiès &diucriès mefures, & ache- 
uorons ce Chapitre en difant : que 
tout ce grand Royaume de T Ama
zone , n’cft habité que des Indiens 
naturels ou Ameriquains ; & non 
point encore des Efpagnols, foit Ca-
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6 D elà  Hiuietei _
ftillans ou Portugais. Lef<̂ ucls Pont 
à la vérité defpouucrt, & couru les 
premiers aucc leurs Flottes Armées: 
mais feulement en paiTant & fans ia- 
jnais s’arrefter, pour y baftir des For- 
tercifes ou y dreifer des Colonies; 
comme ils ont fait en fi grand nom
bre & aucc tant de Magnificence, 
dans les autres contrées de la mefmç 
Amérique. Que fi l’Efpagnc heureu- 
icment fituée pour commandera ce 
lîouucau Monde, euft tournéfes pen- 
fees à la Conquefic de Tfimpire dit 
grand Amazone ; au lieu de con- 
fommer inutilement dans les Guer
res de l’Europe, tant d’armées & tant 
de Threfors comme elle a faiâ: depuis 
cent ans : Elle iouyroit à prefent, de 
la gloire & des aduantages d vn fi 
grand Royaume. De la Conquefte 
duquel, elle cft plus que iamais efloi» 
gnéc; tant à rajfon de fa prefentc foi- 
blefic, que pour fa diuifion inteilinç.

!■ /



■ det Amazem. 7■

U ti ^rations de ce grand Royaumê  ' 

C HAP .  I I I .

LEs Innumerables Nations & Pro- 
uinces, de l’Empire du grand 

Amazone ; toutes diftindcs de Nom 
& de Langage, nd font point encore 
connues: parce que les Efpagnols qui 
ont Nauigc les derniers cette grande 
& fameufe Riuicrc , n’en remarquent 
au plus que cent cinquante. Elles font 
toutes il fort peuplées, & leurs habi
tations il frequentes : que l’on en
tend du dernier Village de l’vne, le 
bruit des Trauailleurs du premier 
Village de l’autre. Et vn iî grand 
Voiiînage ne pouuant les obliger 
à la paix , ils font en perpétuelle 
Guerre les'vnes contre les autres. 
Mais ny l’ambition de comman
der , ny rauarice d’acquérir ny le 
defir de manger les hommes com
me les Canibales de la mefmc Amcri-
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que : ne font pas les Sujets de tant de 
cruelles & de fanglantes Batailles j 
fans Icfquclles toutesfois , tant de 
peuples ne pourroient pas contenir 
fen ces côntrcçs. Mais la fin de tous 
Ces Combats, ou il fe tue fouüent 
vnc infinité dé perfonnes ; n eft que 
pour la gloire de la reputation ÿ &: 
pour auoir des Efclaues de Natioii 
Ertrangerev parce quel’innoeence des 
mœurs Ôe la richefl'e du Climat, n’̂  
pouuant réduire les hommes à la ne- 
ccifitc de volontairement feruir; ils 
n’y fönt obligez, que par la force 
des Armes. Neantmoins ce courage 
Inuinciblc qu’ils exercent les vhs 
contre les autres, n a point encore 
paru contre les Efpagnols} qui cou
rent & Nauigent Armez, le grand 
Fleuuc des AmaZones ; d’autant que 
là fuictc legere ou l’amitié récipro
que, font les feules Armes qu’ils ont 
iufqu’à prefent employé , contre ces 
Dominateurs du nouueau Monde.

'  ̂ Mais

! I !

1 J
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des ̂ maxenés. o
Mais l’j r̂aerique , eftanc toute fans 
Fer; Il ne faut pass’eftonner fi lesHa- 
bitans de ce grand Royaume , ont 
cité furpris de la crainte comme tous 
les Indiens, de i’Efpée, du MouC. 
quet & de l’Artillerie.

Des Armes  ̂ ^  de leur Commerce.

C H A P .  IV.

P Vis que l’Acier & le Fer ne fe 
trouuenc point dans les Indes 
Occidentales, il ne faut pas s’efton- 

ncr II les Ameriquains de ce grand 
Royaume 5 n’ont pour Armes que 
la Flcfchc & le lauelot, dont ils font 
toutesfois merueilleufement adroitsj 
non feulement à les faire de bois dur 
& bien pointus , mais encore à les 
 ̂tirer & à les lancer auec vnc force fi 

i. grande ; qu’ils en perdent de pàrc- 
cn part, les Corps des Ennemis qu’ik 
atteignent. Et la meime necciÏÏté, 
leur fait employer la pierre bien af-r

B
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JO De U Riuiere
filée & l’Efcaille de Tortue ; pour 
les Fers de leurs Haches & de leurs 
Inilrutnents à trauaillcr, les vns pour 
le gros Bois & les autres pour la Me
nuiserie : mais ils fe ieruent de la 
Corne des petits Animaux , attachée 
à de petits manches ; pour les ou- 
urages délicats , qu’ils font fur le 
Sois auec vn merueilleux artifice. 
Quant au Commerce de toute cet” 
ce Nation du grand Flcuue des Ama
zones , & des autres Riuicres qui s y 
defehargent; il fefait en des Bateaux 
qu’ils appellent Canoës, tout de Ce- 
dre, & d’vne feule piece , comme 
au refte des Indes. Mais auec bien 
plus d’auantage , & de commodité 
qu’aillcùrs j parce que cette grande Ri
uiere pendant les Inondations, traif** 
ne tant de grands Arbres, & en fi 
grand nombre; que ces peuples n ont 
a faire autre choie qu a les arrefter 
chacun au pied de fa Maifon, pour 
les tailler & les creufer en fuitte;

ÏÏ:

El

in.
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de$ Amaxpnes. ii

Mais au regard de leurs veftements. 
Ils lone prefcjuc tous de Coton j da 
moins pour ceux qui s’en feruent. 
Car pour les autres qui vont nuds, 
& qui font en plus grand nombre; 
ny rcxceiïiue chaleur, ny la rigou- 
reufe froideur , ne les oblige point 
à fe couurir de la forte.

De leurs Coullum^s &  Religion.

C H A P .  V.

IL n’y eut iamais de Loix parmy 
ces Peuples, & leurs Cou (fumes 

font prcfque toutes femblables.' Les 
vns viucnt en liberté , & les autres 
fous desCacyques ou Seigneurs com  ̂
me au refte de l’Amerique. Ils ont 
des Idoles de Bois faits à la main, 
qu’ils adorent comme leurs Dieux; 
attribuans aux vns la puilTance fur 
les Eaux , leur donnant vn Poiilon 
pour marque : & aux autres la puif- 
îànccfurlcs Fruits, & les Semences
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12 T)e la Rîttiere 
de la Terre. Ils en ont auffi qu’ils re- 
cogaoiiTcnt, pour les Dieux des Ar
mées & des Batailles', & ils publient 
que ces Diuinitez defeendirent du 
Ciel , pour viurc auec eux , leur ̂ l
faire du bien , &: leur procurer de 
l’aduantage. Ils n’ont ny Temples 
ny Ceremonies pour les adorer , & 
les laiiTent négligemment dans vn 
coing de logis, iufques à ce qu’ils 
en ayent araire ; Mais lors qu’ils 
vont fur les Eaux à la Guerre , ils 
mettent fur la Poupe de leurs Vaif- 
feaux, ndole des Armées; faiiant le 
fcmblable des autres. Ils ont encore 
parmy eux des Mages fort eflimez, 
qui leurs feruent de Confeillers pour 
la Religion, pour la Mcdecine, & 
aour la Police: Et en l’année 
es Portugais trouucrent vn Indien 

en ces Contrées, qui fc difoit Fils du 
Soleil. Lequel venant amiabicmenc 
conférer auec eux, & n’eftant point 
fatisfait des raifonnemens do noitre

I <
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des Amazones. l î
croyance; Il fe retira fans renoncer à 
fon Impofture , difant : Qj/il alloic 
par Efprk confulter chaque Nuid:, 
le Soleil, pour le gouuerncmenc delà 
Tournée fuiuantc. Finalement tous ces 
Peuples font de bonne difpofition, 
agiles de corps , & de couleur non- 
tant brufléequeccuxduBrefîl. Ils ont 
rentendement bon, & les mains fort 
adroites pour toutes fortes d’Ouura- 
ges. Ils font naturellement doux, 
officieux & traidables ; Ils conuer- 
fent familièrement aucc les Eftran- 
gers, fans aucune crainte. Et ils .font 
par tout il dociles, & fi peu remplis 
de malice, que la facilite de les aflu- 
jetir s’en peut conjedurcr ; tant en 
faueur des Loix Politiques, que pour 
la Religion Chrefticnne.

ïp
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14 T>e liiuiere 

De la grande Cordehcre. 

C H A P. I V.

A ns I’Amerique Méridionale, 
à l’Orient du Royaume du Pe

ru , &c comme du Septentrion au 
Midy ; court &c régné vn Chapelet 
de grandes Montagnes de plus de fix 
cens lieues de longueur , fous le 
nom de la grande Cordelicre; Et par 
vn merueilleux efFe<51: de la Nature, 
toutes les Eaux qui fortent en abon
dance , du cofté que ces grandes 
Montagnes regardent l’Orient, vont 
fe rendre à la Mer du Nord, par vne 
feule vnique Bouche. Mais tant 
de Sources & de Fontaines, ne pou- 
uant eftre encore toutes defcouuer- 
tes : Il nous fuffit d’en remarquer en 
ce Volume les principales, & celles 
qui fe rendent Illuftres j par l’origi
ne du grand Fleuue des Amazones, 
& des autres les plus fameux qu’il rc-

(■



des Amaxones. i j
^oic en fon L id , pour aller enfem- 
blc à la Mer Occane. Et entre les 
plus longues &: les plus grandes de 
toutes fes Riuieres, le grand Caketa, 
le Putumaye&l’Aguaiitjfontdu co
llé du Nord ; Et le Madere, l’Atna- 
rumaye, leMaragnon, & leCuraray, 
du collé du Midy de la Riuiere des. 
Amazones. Laquelleellant l’vnique, 
& lefprincipal objeél de tout ce dif- 
cours'^Nous commencerons à deferi- 
re fa Source, mettant en ce Chapitre 
quelle ell la plus Occidentale de tou
tes les Sources, qui font à l’Orient 
de la grande Cordcliere;la plus efloi- 
gnée , de la Mer Oceane ou Atlan
tique-& la plus prochaine de la Vil
le de Kyto, l'vnc des plus grandes & 
des plus belles : non feulement du 
Royaume du Peru , mais aullî de 
toute rAmérique; Siege d’vne Cour 
Souueraine, &c Capitale d’vne gran
de Prouincc à 300. degrez ôc lo. mi
nutes de Longitude , à compter du
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Méridien de l’IfleS. Michel des Azo
res ; & à 1(5. minutes feulement, de 
Latitude Méridionale. Mais il faut 
encore adioufter , pour vn plus fin. 
guUcr cfclairciiTement : qu’entre la 
Ville de Kyto, & l’origine du grand 
Fleuue des Amazones; font les fom- 
mccs de la grande Cordelière , cy- 
deiTus mentionnée.

Des Sources de U grande Riuiere 
des jimd'^ones.

C H A P .  VII.

V L c À N & Guanamc , 
deux Montagnes de la grande & 

profonde’ Cordelierc ; en diftancc vn 
peu moins i’vne de l’autre , de deux 
lieues d’Efpagne; à 300. degrez 3<>. 
minutes de Longitude, fur le Glo
be terreftre ; & à xo. minutes feule
ment, de Latitude Méridionale. El
les font dans la grande Prouince de 
Kyto, du riche Empire du Pemj à

fix

l'ii

fri
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ilx lieues du cofté du Midy , de la 
ligne Equinodialci & a huiâ; lieues 
du cofté d’Orienc, de la Ville de Ky- 
to, Capitale de la Prouincc : & les 
deux Lacs qui font aux pieds de ces 
deux Montagnes, font les Illuftres 
Sources du grand & fameux Ama
zone. Celuy de Pulcan, eft le plus 
large & le plus defcouuert : & celuy 
de Guanamc, eft le plus profond , 
& comme accablé d’vn grand Ro
cher , renuerfé par vn Tiemblc- 
menc de Terre. Mais ces deux Fon
taines les plus admirables de tout 
le Monde, puis quelles donnent Iç 
commericçment à la plus memora
ble Riuiere de l’Vniuers : sVniiTènc 
incontinent, & paflentcnfcmble les 
Rochers affreux de la Cordeliercj 
ronflant leurs bruyantes Eaux, parfes 
cheutes précipitées. D’où fortant cc 
grand Fleuue toufiours impétueux, 
& droiit contre l’Orient: il reçoit 
auffi-toft vn merucillcux accroiiTc-

, - u -----------



i8 D i la Riuiere
ment, de la Coca , au Payatnine, & 
du Napo, trois Riuieres confidera- 
bles, defquelles nous parlerons ail
leurs : Et rend en peu de temps fa 
Nauigation j iemblable a celle de la 
Mer Occane ; autant par la profon
deur de fön L icl, que par le cou
lant de fbn Eau naoins rapide. Mais 
céc endroit remarquable , auquel 
la Riuiere de Napo entre dans cel
le des Amazones, que les Efpagnols 
apellenc la lunta de los Rios , & 
nous la' Ion<ition des Riuieres , cft 
à foixante lieues ou enuiron , de 
la Ville de Kyto ; & fous la ligne E- 
quinodiale. Et ce fut en ce lieu, que 
l’aduentureux Franĉ ois d’Areillan« 
Gheualier Efpagnol : fit baftir vn 
Vaiileauyfur lequel il Nauigea le pre
mier, & dcfcouurit heureufement en 
1540. roue ce grand Fleuue des Ama
zones.

f \
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De U Lqrsmeu'e 7̂“ Cours de cette
Fjuiere.

C H A P .  V I I I .

A PRES que le grand Amazo
ne, a rendu ion Canal fem- 
blabie à celuy des plus grands Fleu- 

ues de l’Vniuers, par le concours des 
trois precedentes Riuieres : Il pour- 
fuit fon Chemin dans les vaftes & 
les fertiles Campagnes de l’Amerique, 
toufiours vers l'Orient ; fans iamâis 
s’elloigner de la Ligne que de cinq 
à lîx degrez tout\au plus, du cofté 
du Pole AntarôUquc. Et cntraifnant 
fes pefantes Eaux par détours Infinis 
en des Plaines fi cftenduësj II efear- 
te fes Bras de tous coftez , pour re- 
ceuoir plus facilement les Riuieres 
qui de toutes parts luy arriücnt : 
Auec cette admirable conuenahee, 
que les moindres de fes Bras rci^oi- 
uent toufiours les moindres Riuieresj

C ii
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les plus grands toufiours les plus 
grandes: Et s'il furuient des Fleuues 
entiers &groffis par vn cours de plu- 
iîeurs centeines de lieues, Il reicrre 
toutes fes Eaux dans vn mefmc Ca
nal pour les receuqir dignement & 
auec plus de Magnificence. Quand à 
iâlongueur  ̂depuis fa Source lufqu’à 
fon Emboucheurc à la Mer Atlanti-- 
quej fuiuant la Route de fon ample 
Canal, elle eft diuerfement rappor
tée: Areillane la fait de 1800. & le 
Perc d’Acogne de lieues d’Ef. 
pagne; felon la plus iufte mefureque 
nous ayons pû colliger des Rela
tions de cet Aurhcur,qui fe contre
dit fouuent par raefgarde. Or le con
te plus modefte du Perc d’Acogne , 
que celuy de Françoisd’Arcillanejefl: 
plus dans les apparences de la vérité: 
Parce que la diftancc en droi6te li-»- 
gne, des Montagnes de Pulcan & de 
Guaname où font les Sources de ce 
grand Fleuue  ̂iufques à Zapararc qui

‘III

11

; -



IIdes Amasí̂ if̂ es, 
eft le Cap le plus Oriental où il ter
mine fon Cours, eft de <$40. des meft 
raes lieues felon mes Tables Géogra
phiques. & les Méthodes du huiift- 
lefme Liure de mes Theoremes Géo
métriques. Mais dautînt que cette 
diftance en droidte ligne , me fem- 
ble encore bien efloignée de la prece
dente longueur  ̂ le me perfuaderois 
facilement, ou que la Longitude de 
l’Amérique Méridionale ieroit plus 
grande, ou que les lieues de ce Perc 
Icfuifte Efpagnol ne feroient quedes 
lieues de l’Efpagne Celtibcrique.,- 
femblables à nos Marines Françôifes, 
lefquellcs montant à ib. pour chaque 
degré de grandCercle.en donneroient 
73J. pour la mefme diftance en droi
te ligne j depuis les Sources de la gran
de Riuiere.des Amazones, iufqu’à 
l’cxtremité de fon Emboucheure.
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J^es LonntMÎ^î, Littyndti çv  Afejares 
ohferuets en ce grand Fleuiie.

CHAP .  IX.

A n s Ic deiTeirî que nous a- 
uons, de mettre en cet endroit 

& tout de fuitte; les Diftances & les 
Latitudes que les Efpa_mols ont ob- 
feruées en l’an 1639. le long de la Ri- 
uicre des Amazones .- rapportées par 
le Perc Chriftofle d’Acogne délégué 
par le Roy Dom Philippes IV. à cet
te charge. Nous auons refolu d’y ad- 
jouftcrauffiles Longitudes,que nous 
auons eftablics auec autant de iuftef- 
fe, &c le moins de confufion qu’il a 
cfté poifible5 autant pour la curioiî- 
té des Amateurs de la Geographic, 
que pour le foulagement des Au- 
theurs qui voudront en dreiTer de 
nouuclles Cartes. Mais en reprenant 
la fin du fcpri&fme Chapitre , nous

r
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I continuerons Ic cours de cette gran- 
jde Riuicre, en cetre forte.

De la Bouche du Napo, qui cftau 
IMidy du grand Amazone j iufques à 
Anete, 47 .lieues. Cette Place eft en
core fous la Li^ne , & au cofté duO
Midy de la grande Riuiere.

D’A.nete, à l’Aguarico î8. la Bou*I  ̂ O rt / 1
iche de cette Riuiere, eft du colle du 
ÎNord ; '& auiïi fous la Ligne.
I De l’Aguarico, au Cheuelu 20. la 
ÎBouche de cette Riuiere, eft pareille- 
:mcnt du c o f té  du Nord; & commcn- 
Ice à décliner de la Ligne vers le Mi
dy.

Du Cheuelu, au Curaray, 40. la 
IBouche de cette Riuiere, eft du cofté 
:duMidy, & à deux degrez de Lati- 
:tude Auftrale.

Du Curaray , au Maragnon , 80.
I la Bouche de cette Riuiere eft du co- 
|fté du Midy. ayant 4. degrez de La- 
ititudc Auftrale , ôc ^qj. degrez j®. 
minutes de Longitude.
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14. T)e la Riuiere
Du Mararnon . au commcnec-O

merit de la Prouince d’Homague 
60. Toute cette Prouince , eft en de 
grandes liles.

Du comni'f'nccmcnt de la Prouin
ce d’Homaguej a vnc grande Habi
tation de la mefme, 119. Cc lieu eft 
dans vne Ifle, du cofteduMidy: 
ay-ant trois degrez de Latitude Au- 
ftrak, & jii. degrez 55. minutes de
Longitude.

'll

f t

De cette Habitation, au Putu- 
maye, 17. la Bouche de cette Riuie- 
rc , eft du cofte du Nord> au regard 
du grand Arnazone.

Du Putumaye, à Lyctau, 50. la 
Bouche de cette Riuiere, eft du co
fte du Midy; & à 5. degrez 30. mi- 
fiutes de Latitude Auftrale.

De Lyetau , à la fin de la Prouin
ce d’Homague , 14. En cs lieu, eft 
vnc grande & puiflante Habitation 
dans vne lile.

De la fin d’Homaguc, a I’Ama-
rumaye

lii

cli

vll'
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des A^naz^ms, i j
fumayc " ly. la Bouche dc cette Ri- 
uiere, eft du cofté du Midy. ayant 
y.degrez dc Latitude Auihvle, &3ty. 
degrez yo. minutes de Long.tude. -

Dc i’Amarumaye, au Village de 
I’O r, i8. Ce lieu, eft fur le riuage 
Meridional du grand Amazone.

Du Village dc I’Or, à l Yopura,i4. 
la Bouche de cette Riuiere ell du co
fté du Nord  ̂ à de Latitude Au- 
ftralcj. degrez O. minutes.

De l’Yopura ,au Tapy, 4. la Bou
che dc cette Riuicre , eft du cofté du 
Midy.

Du Tarly, au Catua,ay. la Bou
che de cette Riuicre , eft du cofté du 
Midy, & au Lac-Verd, formé par 
le grand Amazone.

Du Gatua & du Lac-Verd, à la 
premiere Boijche de l’Araganatubc,
<>. du cofté du Nord.

De la premiere à la féconde Bou
che dc l’Araganatube , 16. toufiojars 
du cofté du Nord.

V D
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De la féconde Bouche d’Aragana- 

cube, à la fin de la Prouincc de Co- 
rofirare tz-- toute cette Prouince, 
cft au Midy de la grande Riuicre.

De la fin de Corofirare, au com- 
mencetnent de la Prouincc dYori- 
man, toufiours du cofte du Midy, 

Du commencement d’Yoriman, 
à vne grande & fort longue Habi
tation , z3. du cofte du Midy, à 4. 
degrez o. minutes de Latitude Au- j  ̂
ftrale -, & 319. degrez 30. min. de Lon
gitude.

De cette longue Habitation , a 1; 
rifle d’Yoriman, 32. du cofte du ri- • 
uage Meridional. I

De cette Iflc à la fin de la Pro- ■ 
uince d’Yoriman , 10. toufiours du, 
cofté du Midy de l’Amazone.

. De la fin d’Yoriman, au Cufigua-|i 
re, t. la Bouche de cette Riuiere, eft>|i 
aufli du cofte du Midy. i

De Gufiguarc , au Bafururc:, $t': 
la Bouche de cette Riuierc , eft au*
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cofté du Nord de la Grande. Et à 4. 
dcgrezjo. min. de Latitude Auftrale.

Du Bafurure, à Rio negro,50. la 
Bouche de cette Riuiere, cft du co- 
ilc^du Nord, ayant 4. dcgrcz de Lar 
tirude Auftrale , Et jti. degrcz zo. 
minutes de Longitude,

. 0

Et partant le cours de la grande 
Riuiere des Amazones, iufques à ,Rio- 
negrorcftdc 788. lieues, felon les pre
cedentes mefurcSi

Suitte des Longitudes ̂  Latitudes, ^  Aie- 
fures ohieruées ;iufjucsà la ^PHer 

Atlantique.

C  H  A  P. X .

S  V iv a n t  le mefme dciTein du 
precedent Chapitre, auquel nous 

forames demeurez à l’Emboucheurç 
de Rio-Ncgro, dans la grande Ri- 
uierc des Amazones ; Nous acheue- 
rons en celuy- cy la Route de fon 
Cours, iufcju’à la grande Mer Oceanc,

i! I



i8 Delà Riuiere
De Rio-Negro, au Madere, 40. 

licuës: la Bouche de cette Riuicrc, cil 
du codé du Midy du 'grand Ama
zone.
- Du Madere, au commencement de 

r ’Iile de Topinambe 18. Cette grande 
lile eil dans la Riuicrc des Amazones 
du codé du Midy.

Du commencement, à la fan del’I- 
ilede Topinambe Ct. En cet endroit, 
cd vnc grande & puiiTante Habita
tion des Topinambes; ayant trois dc- 
grez de Latitude Audralc, & 3z7.de- 
grcz30. minutes de Longitude.

De la fin de Topinambe , au Co- 
ruris 30. la Bouche de cette Riuicrc, 
ed du codé du Nord.

Du Coruris, au Bofphorc de J’A- 
mazone 14. Ce Dedroit merueillcux, 
ed à deux degrez 40, minutesdeLati- 
tude Méridionale, ée à 3zî5.dcgrczjo. 
minutes de Longitude.t>

Du Bofphore, au Tapayie 40. La 
Bouche de cette Riuiere , ed au codé
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» du Midy de la grande.

Du Tapayfe , au Coropatubc 40. 
i'la Bouche de cette Riuiere,eft du co- 
; fte du Nord.

' Du Coropatube, au Fort du Dc- 
t Hierro 54. Cette fortcreiTe/eft auflidu 
I coftc du Nord.

Dc ce Fort, au Ginipapc c. la Bou- 
> chc de cette Riuiere, eft du cofte du 
[Nord; ayant 1. dcgrez de Latitude 
. Auftrale, & 331. dcgrez 50. minutes 
I de Longitude.

A deux lieux du Ginipape en def- 
(Cendant, la grande Riuiere des Ama- 
t zones , commence dcs’ouurir pour 
1 former peu a peu fa grande Embou- 
icheurc.

Du Ginipape, au Paranaybe 10. la 
iBouclic de cette Riuiere, eft du-coftc 
:du Midy.

Du Paranaybe, au Pacacbe 40. la
I . #  ^  / Y '*  1

iBouche de cette Riuiere eft auiii du 
kofte du Midy.

Du Pacache, aCoramuta.ijo. Get-
•' I
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De la Hiuiére
te place, cfl toufîours du cofte da 
Midy.

De Commuta, à Para 30. Cette Vil
le , cil aufli fur le riuage Méridional 
delà grande Emboucheure de l’Ama
zone ; ayant vn degré 30. minutes de 
Latitude Auilralc.

De Para, a l’Iile du Soleil 14. Cet
te liîe eft proche du mefme riuage.

Et de Para , à Zapararc 40. Ce 
Cap, ellcn l'extremité du riuage Me
ridional de la grande Riuierc, à 35. mi
nutes de Latitude Auilralc , & à 337.
deorez 10. minutes de Longitude : Ain-
fi le Cours de la grande Riuierc des 
'Amazones,eildepuis Rio-NcgroiuC- 
<]ues à Zapararc \ de 488. lieues Etla to
tale longueur , de ii7<». comme il cil 
rapporté, aux precedents Chapitres.

Mais pour reprendre la fuitte du 
riuage Septentrional,de cette grande 
Emboucheure: nous la deferirons de 
Ja forte.

Du Cinipape, à, Corupa o. Ikuës

it

l

■ti
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lîCccte place,eft au collé du Nord de la 
igrande Riuierc. Et de Corupa,auCap 
■jdu Nord: ladiftancc,n’cft point enco- 
iirc cognuëe. Ce Cap cft à Icxtrcmite 
•:du grand Amazone, au riuagc Boréal; 
là vn degré 4J. minutes de Latitude 
i Septentrionale , & à 333. degrez 50. 

■1 minutes de Longitude.

t 2 )e U Largeur , çÿ* des Ijlcs de cette 
. ( Riuiere.

1;

(;

C H A P .  XI -

I le grand Amazone , cft mer- 
ueillcux en fa longueur ; Il n’cft 

I pas moins admirable > en fa largeur 
i ôc en fes Ifles. L’vnc, cft toufiburs de 
la. de 3. ou de 4. mais iamais d’vnç 
1 lieues Et les autres, font Innumcra- 
I blés & de telle grandeur ,• que;léu'r cir- 
I cuit eft fouucnt d e o u  de lo. parfois 
I de io. 6c mefme de plus de cent lieues 
I comme celle des Topinambes. Il y

en à aufli quantité de fort petites >

\
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dans lefquclles les Naturels font leur 
Cimetière ayans leur Habitation dans 
les autres. Mais la plus part de toutes 
ces Iflcs & quelquefois les plus gran» 
des, font en partie fubmergées tous- 
les ans par les Inondations de la Ri
uiere; & tclleçnent engraiflees par le 
Limon quelle y refpend, qu’elles en 
font très-fertiles; donnant fans relai- 
clie & toutes les Années, lesMoiflons 
ordinaires qui font : le Mays, la Yo- 
ca & la Mandioca ; nourriture com
mune à toute l’Amerique, ou-elle eil 
en tres^grande abondance fur tout au 
long du grand Amazone. Mais pour 
remedier aux inconueniens de cette 
annuelle Inondation ; Ils font des Ca
nes fous-terraines bien couuertcs; ou 
ils conferuent fans diminution le Mays 
qui eft leur Bled, & la Yoca , qui eft 
vne Racine dont ils font le Caiabe, 
pain ordinaire de tout le Breiil Sc de 
tout ce Nouueau - Monde. Retour- 
nans donc aux merùeilles de l'ample 

...... ' ■ ' ............  Canal ■

fi!
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Canal de ce grand Fleuue des Ama
zones , nous acheurons ce Chapitre 
en difant j qu’il garde toiiiiours la 
nieime largeur , que nous aiions cy- 
delTus remarquée : iufques à ce que 
par vne ouuerture de 8 4 .  lieues d’Ef- 
pagnc , il vient à perdre ion Ncnt 
auec Tes Eaux , dans le grand Ocean 
Atlantique; entre les Caps du Nord 
& de Zaparare, Celuy - cy du BréGl,

• & l’autre de Guyane Prouinces de i’A-j 
merique'.

De fa Profondeur J &  de fa NauïgAtion,

CHAP .  XI I .

iVis que lo grand & l’admirable 
Canal du renommé Fleuue des 

Amazones, comme vne longue & 
vafte Mer d’Eau douce ; recroît tant 
de grandes, de larges de profon
des Riuicres : Il ne faut pas s’eftoii- 
ner fi la profondeur de ion Liil, ega- 
le fouucnt les Abyfmes de la Mer O-

E
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ceanc. Elle eft depuis fon commen
cement J iufques à Rio-Negro de 8. 
de 12. & de l o .  brafles; & depuis Rio- 
Negro , lufqucs à 1 Ocean de 30. de 
40. & parfois fans fond , fuiuans les 
Relations de tous ceux qui font ob- 
feruée. Mais ce merucillcux aduanta- 
gc eft encor plus fingulier, en ce que 
toutes ies profondeurs font auffi bien 
le long des riuages que dans le milieu 
de l’ample Canal du grand Amazone; 
d où s’enfuit que la Nauigation & le 
Commerce de ce grand Fleuue, eft 
ouuert à toutes les Flottes les plus 
nombreufes, & les plus pefantesilcf- 
quelles ne peuuent. pas iculcment le 
nauiger iuiqu’à fa Source en ordon
nance de Bataille & preftes à com
batte, mais encore en aborder faci
lement & approcher le Riuage, (ans 
crainte de Rocher,ny de banc de Sa* 
blc. Or la Prouidencc ayant voulu 
rendre toutes ces mcrucillcs encore 
plus confiderablcs, à conduit les Eaux

L
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I de ccttc fameufe Riuierc toufiours 

d’Occidenten Orient,& proche l’Æ- 
I «Juateur; afin cjue comme les Armées 
INauales pçuuent dcfccndre facilc- 
imenc depuis fa Source iufqu’à fon 
lEmbouchcurc,emportées parla dou- 
ice rapidité de fon cours: elles peuC- 
I icrit auiTi remonter depuis la mefmc 
Emboucheure iufqu’a fa riailfancc, 
contre la force de fes courantes & 
pefantes Eaux j par vn vent fauorablc 
& continuel qu’y regne iansceflcd’O- 
rient en Occident, ou. tout le long 
du iour ou du moins 3. ou 4. heures; 
àcaufe du mouucment Diurne de la 
Terre, ou du premier Mobile. Ain- 
iî que fur la Mer du Nord, des Ifles 
Canaries à celles des Canibalcs ; & 
fur la Mer du Sud , de la Nouuelle 
Efpagne aux Ifles Philippines: Com
me femblablcment le long de la Co- 
fte de Paria &: de Guyane , allant du 
Cap du Nord au Cap des Voiles j où 
touiîours le mcfmevcnt d’Eft:, fe void

E ij
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continuellemenc en règne. Mais com  ̂
me il eft impoflible aux Nauires de 
reprendre les meünes routes, pour 
retourner aurx lieux dont ils font ve
nus  ̂ les Voiles enflées de ces vents 
Orientaux: Il fcmblc que la grande 
Riuierc des Amazones ait encore céc 
aduantage particulier en elles que les 
Flottes entières peuuent aller d’Orient 
en Occident , & d’Occident en O-̂ r 
rient: toufiours fous la Ligne & fur 
la mefme route.

Du BoJ'phore de Î̂ mn'̂ ône.

C H A P .  X I I I .

A M AI s le Bofpborc Thracien 
Jl^leBüfphore Cimmerien, n’ont efléî 
il fameux dans les Siècles paffez: qusi 
leBofphore Amazonien, fera renom-t 
me dans les temps à venir félon tou-| 
tes les apparences. Cétvniquc& met-| 
ueilleux Deftroit, plus riche vn louri 
que ne font à prefent les Deftroits
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de l’Hellefpont & d’Elfenore: referre 
dans vn Canal à peine large de mille 
pas, tout le grand Fleuue des Ama
zones; enflé des dcfpoüiîles de tant 
de grandes & de longues Riuieres;c?
orgueilleuxd’vnCours de plusde^ôo. 
lieues, en des plaines les plus fertiles 
de l’Vniuers. triomphant de tou
tes les Eaux qui naifl ent à l’Orient de 
la grande Cordelierc, depuis la Ville 
de Popayan celle de la Plate enl’ef- 
pace de joo. lieues. Ce Bofphore ad
mirable, que la Prouidence a referué 
pour eflre vn lour la Clef du plus ri
che Commerce du Monde, & du plus 
grand Royaume qui foitdans vnfeul 
Continent : eft à 318. degrez bc 50. 
minutes de Longitude, furie Globe 
terreftrc; à deux degrez &: 40. minu
tes de Latitude, du codé du Pole An
tarctique; 300. lieues de la Mer du
Nord, fuiuant le Cours du grand A- 
mazone i'ufqu’à Zaparare. Quoy que 
le Pere d’Acogne aifez fouucnt varia-
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JDe la Tàuiere
ble cn fes mefures, porte parfois cette 
diitance du Bofpliore à la Mer iui- 
ques à 3<5o. Mais attendant que la 
Longitude de cette grande partie de 
l’Amérique, idit mieux obferuce: le 
me propofe de fuiure toufiours, les 
moindres diftances. Or cét vnique 
& fameux Deftroit de la grande Ri- 
uiere des Amazones, cil encore con- 
iîderable en ce point: que le Flot des 
grandes Marees , s’y fait ayfemenc 
apperceuoir j offrant vne merucillcu- 
fe commodité au Commerce de ia 
Nauigation, par le Flux & Reflux de 
la Mer Oceane. D’où s’enfuit que les 
aduantages de la premiere Nation, qui 
occupera par des Colonies &dcsFor- 
terefles, l’vn & l’autre coilé de ceBof- 
phore Amazonien-,ne fe peuuentcx- 
primer en peu de paroles. Ciar peut 
on douter que les grandes richefles 
de tant de Mines defcouucrtes & non 
cultiuées, par lemiferablc dépeuple
ment des opulentes Régions Occi-

ft
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dentales de cette Amérique Peninfu- 
laire: ne loicnt vn iour arrachées par 
l’auarice de ceux qui nous fuiuront, 
& la multitude des hommes qui nai- 
ilronc dans le temps aduenir en ces 
heureufes Contrées 3 & en fuite por
tées fur les courantes Eaux de tant de 
fameufes Riuicres, qui fe rendent au 
Bofphore de l’Amazone, pour aller 
apres en Europe par la facile nauiga- 
tion de la Mer Atlantique*, afin d’é- 
uiter les fafeheufes Montagnes dePa- 
namej les Corfaires & les Naufrages 
du Sein de Mexique 3 & les notables 
dangers du Canal de Bahamc.

D f i  trois premieres Riuieres qui entrent
en celle des j 4 ma:^ones.

C H A P .  X I V .

A P R E S  auoir fommairement 
expliqué le Cours de la gran
de Riuicre des Amazones, nous re

tournerons à fon principe pour rc-

f
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40 De la Rimere
prendre les cliofesqui extérieurement 
lu y conuiennent. Mais ie fouhaite- 
rois qu’en cc lieu, le Perc Chriftofle 
d'Acogne, Autheur & tefmoing ocu
laire d’vne partie de ces Relations, 
fut plus net & plus intelligible. Car | 
n’ayant peu trouucr des Cartes ny 
des Liures, pour me foulager dans les 
foins que i’apporte à deueloper ces 
arnbiguitez; le ne demeure pas moy- 
mcfmc fatisfaic en cét endroit, de 
mon ouurage. Sans m’arrefter donc 
à la Cenfure d’vn peribnnage de fa 
noblcffe & de ion mérité, par des râl
ions que les Curieux verront eux- 
mefmcs en fes eferits ; le paiTcray à 
mon fujedf, en difant que de la Vil
le deCofanc en la Prouince de Kixo; 
à l’Orient des Andes du Peru, & au 
cofté Septentrional de la Ligne; fort 
la Coca Riuiere nauigable qui ferend 
au ill toft du cofté du Nord dans les 
premiers commencemens du grand 
Ficuuc des Amazones, lequel ayant

encor
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encore en. ies lieux fon courant trop 
rapide, fa Nauigation n cfl: pas li 
commode par cet endroit, que parles 
autres Riuieres qui entrent dans fon 
ample Li(5t du colle du Pole Antar- 
iliquct La premiere dcfquelles pailant 
à 3. iournées de la Cité d’Ainla, de 
la mcfme Prouince de los Kixos: fe 
rend en peu de temps & fous le nom 
de PayaminOj dans la grande Riuiere 
du collé du Midy au delfous de l’Em- 
boucheure de la Coca^ fans toutes- 
fois en fçauoir la dillance. Mais à 18. 
lieues de la Ville de Kyro outre les 
Andes de la grande Cordeliere, ell le 
mont Antezane au collé Méridional 
de la Ligne. Du pied duquel forçant 
la Riuierc de Napo, & courant entre 
des Rochers fans ellre nauigable, iuf. 
quts au Port du mefme Nom aiTez 
proche dArchidona; elle deuient en
core plus facile à nauiger 4. lieues au 
dcfifqas, autant pour la grandeur de

F
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fon Lid , que pour fon courant moins 
rapide. Et pourfuiuant ainfi fon che* 
min, elle entre dans le grand Fleuue 
des Amazones 430. lieues feulement 
d’Archidone. Mais de l'Embouchcu- 
re de cette Riuiere, voyez-le feptief- 
mc Chapitre de ce Volume. Aquoy 
ic dois encore adioufter, que le pre
cedent Port de Napo où les Indiens 
ont vne Habitation, cille plus com
mode embarquement /pour tous Ceux 
qui de la Prouincc de Kyto fe veu
lent rendre & nauiger dans le grand 
Amazone. Qiftnd à cette belle & af- 
fez erâhde Riuiere de Napo, elle à 
cet aduantage de rouler de lUr par- 
my le Sable de fes courantes eaux; 
& les naturels de cette contrée en le 
recueillant, de payer fans beaucoup 
de peine & de trauail, le tribut qu’ils 
doiuent annuellement aux Efpagnols 
de la mefme Prouincc; tres-abondan- 
te d’ailleurs en toutes fortes de fruits

;
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j J e s  À m a t o n e s .  4 5j  ncceiTaires a rcrmetiea de la vie , le 
iiemblablc çRant dc' la Fcfche, dc j la Chaile.
i

J.‘ »•

I'^^yiariCy ^  du Putcmayc,

I C H A P. X V.
i

Y ant  commencé de mon- 
ftrer cv-d'efTus les diuerfes por-■.... ■■ ■ ■ J % X

I tes, par du la grande & riche Pro- 
luincc dc Kyto peut entrer dans le i Commerce du grand Flcuue des A- 
I zones: nous fuiurons par les autres 
jRiuicrcs viennent du cofte du 
!Nord, & qui ofFrenc les mefmes ad- 
iuantages aux opulentes regions du, 
IPopayan &: du nouueau Royaume 
ide Grenade: donc les premieres font 
TAguaric & le Putomaye , prenans 
ileurs Sources dans les grandes Mon- > 
tagnes dc la Cordeliere, l'vne & Pau- 
treaflez proche dc la Ville <le Pafto 
IduGouucrnemcnt dc Popayan, àjoi. 
‘' "̂qré 30. minutes de Longitude & à

F ij
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4-4 T)e la  Riutere
vn degré feulement de Latitude Sep
tentrionale. M ais encore que ces deux 
Riuieres ayent leur cours d’Occident 
en Orient •• Celle de l’Aguaric qui eft 
la plus Méridionale fe rend la. pre
miere dans le grand Flcuue des Ama
zones en la Prouince des Cheuelus-, 
Sc apres vne route de plus de loo. 
lieues touiîours nauigablepar des Ré
gions heureufes,fertiles & habitées, 
comme au telle du grand Royaum,e. 
de rAmazone.-Or la Bouche de ce Fleu- 
ue confiderable dont le nom porte 
celuy de Riuiere d’Or, parce qu’il en 
traifne beaucoup-au long de fes riua- 
ges : ell au collé du Nord de lagran-; 
de Riuiere des Amazones , & à 117. 
lieues des Sources de la mcfme, com
me pareillement fous la Ligne: Mais 
la Riuiere de Putomaye ,.prenant vne 
route beaucoup plus efeartée & ar- 
roufant beaucoup plus donations que 
la precedente; rend aulfi fa Nauiga- 
won plus coniîder^blç & plus forte.
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parvne courfe beaucoup plus'eften- 
oue & par les idiuerfcs Riuierçs qui de 
tous coftez luy arriuenc. Et apres a- 
uoir fertilifé tant de grandes Cam
pagnes par la fraifehe vapeur de fes 
Eaux ôc par fes débbrdemens ordi
naires comme tous les autres Fleuues 
(le l'Amérique: elle fe rend ouuerte 
d’vne lieue à plus près dans le grand 
Fleuue des Amazones , à 4 3̂. lieues 
des Sources de la mefme. Or la Bou
che de cette Riuiere de Putomaye, 
qui traifne aufli de l’Or , comme 
les autres: eft au cofté du Nord de la 
grande; deux degrez 30- minu
tes de Latitude  ̂Méridionale. Ayant 
paiTé fous la Ligne beaucoup au def- 
fus de la mpké de fon cours & mefu- 
ré’cn< fes riuages vne efpacc en lon
gueur de plus de 3 0̂ . lieiiës. Ainiî le 
Commerce de la grande Pviuiere des' •- j <D
Amazones ne receura pas moins 
d acc roi flem ent dans les te m P s a dii c- 
nir j |)ar les heureufes Nauigations de
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4 6  De la Riuiere
l’Aguaric & du Putomayc; que par 
Jes autres grandes & fameufes Riuie- 
res, qui luy promettent le mcfme a- 
uantage: autant pour les riches & les 
fertiles contrées de la Ville de Pafto, 
que pour la fituatioîi de la mefme, 
trop cfloignée des çpmmoditez du 
Port de Cartagene?

fl.M

lo
> K

H grand Caketa Kiulere cQnjîderahlt\
\

C H A P .  X V I . t'

A troifîefme &c la dcrnicre RL 
uiere , qui du codé du Nord 

& des Montagnes de la Cordelierei 
vient dans le grand Flcuue des Ama- 

: eft fous le nom de grand Ca-" . 0

Icpta, rccogneu & çelebrc pour la plus 
grande de toutes les Riuieres , qui 
ibient dans T Amérique apres le grand 
Amazone. Le nouueaij Royaume de 
Grenade fe glorifie 4 ®î fa naiifance, 
&i la Valcc de -Micao -de la Prouijucé 
de Popayan çft je faiïJéux endroit

iVIl

il:i
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Me fa Source : elle cft à deux dcgrez 
I30. minutes de Latitude Septentrio- 
'inale, & à 303» dcgrez 40» minutes de 
%ongitude , fur le Globe terreftre. 
>iCe grand Fleuue fi renomme & fi peu 
'icogneü iufqu aprefent des Geogra-  ̂
iphes, reçoit auifi-toft vn merucil-; 
lieux accroilfement des Eaux qui défi 
jcendent en abondance des grandes 
Montagnes de faimSte Foy de Bogo>. 
ce ; ÒC- prenant fa courfe d’Occident 
en Orient, prefque toufiours pa«ral- 
lele au grand Amazone : il s’approche 
infcnfiblcment de la Ligne & conti
nuant fon chemin iufqu’cnuiron le 
premier degré de Latitude Septen- 
jcrionale, & les 318. degrez de Longi- 
|tudc.‘ il diuife fon ample & magnifi- 
jque Canal; en Rio-Negro & en RiO- 
Grandé. Mais le grand Caketa eft fi 
admirable en cet endroit, que ce par
cage ne l’empefehe pas de ic rendre 
Id’vn cofté dans le grand Amazone; 
par la premiere de les deux Branches,



f ;

í

f'

«  I

48 JDb Rtuieve
& par vne entree de plus dVne lieue 
& demie de largeur: ny de conferuer 
vn fort long-temps ia couleur de fes 
belles & profondes Baux , iufqu’à ce 
que la grande Riuicre des Amazones 

%oute recueillie dans vn ample Li£t 
pour le receuoir, en ciFace les appâ 
rences apres vn combat de u. lieues 
Or quant à l’autre Branche que i’c- 
ftime deuoir eftre le grand Fleuue de! 
lOrenoc, contre les opinions du Pe- ‘ 
re d’Acognej ne voyant point d’auf 
tre Riuierc depuis le Cap des Voiles,| 
iufqù’au Cap du Nord, qui puifleluyj 
eftre attribuée.* Elle deftourne foni 
cours vers le Septentrion, & fe rendí 
dans la Mer du Nord, par vne Eith 
boucheure digne de fa Magnificence.1 
Mais parce que l’Orenoe, de mefmei 
que les autrcîi Riuiuieres de la Guya-j 
ne, à des fauts & des cheutes precui 
pitées parmy des Rochers} fuiuantlesl 
Relations de Diego de Ordas, d’AU 
phonfe de Herrera, &d’Anthoine dei

Berreo
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Berrco qui Tone des premiers naui- 
gée ; ny le QS»mmcrce du grand Ca- 
keta ny ccluy du grand Amazone, 
nc pourront iamais dire diitraids 
par cecendroicj comme Ic.Pered’A- 
cogne lapprchende,fonde fur lepaf- 
fage de Lope d’Aguyrre -, dc la Ris 
uiere des Amazones , à la Mer du 
Nord par cette route. Ne fijachant 
pas , ou qu’il n auoit que de légères 
Barques qui paiTentpar tout,ou qu’il 
let ht traifncr par terre comme les 
autres Efpagnols deuant luyj depuis 
le commencement du faut de la Rî  
uierc dé l'Oréixoc iufqu’à la fin de fa 
éheute, qui éR du moins à i oo. lieuës 
de fon Ertiboucheure à la Mer Ocea- 
ne. Reprenant donc le grand Cake- 
ta, nous aeheuerons en difant qu’il re
çoit vne infinité d’autres Riuieresf 

■qu’il arrOfe des riches PrOuinces, & 
des Nations fort belliqueufes j que 
fes desbordemens forment de tous 
eoRez de grands Lacs, comitie en

1C
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tous les autres Flcuues de I’Ameri- l(' ‘
que; quil iettc parfois des bras dans 
le grand Amazone, qui refcmblent à 
de bonnes Riuicres ; que fon em- 
boucheure dc i’Orenoc eft à 9. de- 
grez de Latitude Septentrionale , & 
à 3ii. & lo.minutes de Longitude ;&  
que fa Bouche de R io -Negro, ainfi 
nommé à raifon de fes eaux claires 
& profondes qui paroiiTenc noires, 
eft à 4. degrez de Latitude Meridio--. 
nale&a 3ii. degrez 10. minutes de 
Longitude: au cofté du Nord de la 
OTânde Riuiere des Amazones, & a 
ftpt cens odtante - hui(ft iieuës des' 
Sources de la mcfme..

De la Rtuiere de Maragnon.

C H A P .  X V I I .
\ : '%

■' !

L ’Vne des principales & des plus 
fameufes Riuicres, que les An

des dc la Cordcliere enuoyent du co- 
ftedu Midy dans le grand Amazone :



det A>na:̂ onê .
eil r̂ ns doute le M*ira£jnon autant(f
pout la noble & la ric(ie Prouince 
où il prend fa naifiancc, que pour la 
renoaiméc de fon Nom iî cclcbre 
dans les Hiftoires du Nouucau Mon
de. D’autant que lofcph Acofta &: 
Antoine de Herrera l’attribuent ibu-' 
uent à la Riuiere des Amazones  ̂
celle de l’Orcnoc; & les Portugais du 
Braiîl le donnent à vne autre Riuie- 
re alTçz considerable, qui fc perd, 
dans ytie grande Baye qu’ils appellent 
dcMaragnon> dans le gouuernemenc 
le plus Septentrional de ce Royau
me, honoré pour ce fujet du mefiiie 
filtre. Mais afin que la diuerfité de 
tant de noms & de tant de rRiiiieres,
n’appprtç plus ,d e,confufion-dans la 
Geogtaphiç Nous laiderons defor- 
aiais a'cette vnique & fameufe Ri- 
jieie çeluy de Matignon , recognuë 

fPVHÇ aucicn,riçté d̂ ns le grand 
Ennpirc du Peru par cette marque.
4  a f-clAdc^^ngnli'çr en la difpofi-
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tion dc fon Cours, que prenant fon 
origine à l'Occident des grandes Mon
tagnes de la Cordeliere, il ne laifle! 
pas de les pénétrer & de traifner fes' ̂  
pefantes Eaux dans l'Orient de l’A- 
merique. Scs Illuftres Sources, bon-' 
notent le Lac de Bonbon de cét ad<̂  F 
wantage : Il cil dans les Contrées de F 
Guanuco Colonie des Efpagnols, ,‘’1 
&: dans la Prpuince de Lima la plus F 
riche & la premiere de tôut l’Empire ‘ 
du Peru le plus opulent de tout lé ‘ 
Monde. Sa Longitude eft de 30x.  ̂
degrez 3o. minutes fur le Globe ter- 
rettre, ia Latitude de lo, degrez 4. mi-® 
nutes du çofté du Pole Antarctique,^ 
& fa diftance a la Ville Rpyallc dp*’ 
Lima de 40. lieues. Or cét Illuftrc>i 
Flcuue de Maragnon fortant de cç gi 
Lac, arrofe la longue & la fert-ilé Val- ÿ 
lécde Saü*fla, & coupant le Cliemin if 
Royal entre les Villes de 'Gaanuco ôf l 
de GuamaUgue- fous des Ponw de 
Corde ôi de Bois d'vn meraeilkux ar<:i(
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tifice: li rraucTfe toutes les Andes. 
D’où Îbrtant enfin toufîours plus 
puiiTant par les continuelles Riuiercs 
qui de tous cofteZ luy arriuent, il 

J  pafle au longue la Prouincc de May- 
» ne à l’Orient de la Cordcliere; & a- 

pres auoir falué la Ville de S. lac- 
ques des Montagnes, toufîours plus 

plu* profond & tres-rapide : Il 
fe refpcnd à plaifîr & auec plus de 
liberté en diuerfes & belles Prouin- 
ces, & entre des Nations puiflantes 
& Belliqueuiès. Enfin pourfuiuant la 
route roufîours plus grand & impe- 
tuçujt en forte, que l’on apprébende 
de le nauiger : Il verfe toutes' Tes 
Eàux dans le grand Fleuue des Ama

zones, au çoiic du Midy ; à 4, de- 
grez de Eaticude Auftralci a 307. de- 
grez yo. minutes de Longitude, & à 
zyy. 'Iiçuës des Sources de la grande 
Rt'ùîefc. La '^ngucur de fon cours 
eft enmronde'goo. liciiës, enfuiuant 
toutedfots les ̂ iuages & fa Nauigâ .

r •
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54. "Qela Sittiere
lion que i’cilime ne deuoir commcn- 
çer , qu’aprcs auoir pafle les Andes, 
ne manquera pas d’apporter vn iour 
les plus grandes fîçjacircs de tout Iç 
Peru, dans le erarîu Fleuue des Ama- 
zones ; pour les mefmes railons que 
nous auons cy-deffus mentionnées, 
no ram nient 314 Chapitre du Bolpho-

ü*‘

rc.

1
^mtirumciye,  &  da ^^adere^

.3 '  ■ ' ■

C H A P. XV III.

il'

■A n s la mefme ;Prouince :de 
Lima du grand &_du riche Roy- 

auine duPeru, a POrient des gràn-; 
des Montagnes de la Cordelicre y i à'r 
20. lieues d’Eipagne de la Ville Roya
le de Cufco,jà t3. degrez;30. minu
tes de Latitude Meridio,ualc, & a39§. 
degrez i 6. rniijutes de Longitude; 
font les diuerfes abondantes .Sour
ces qui forment aufli-toi): dans y n  , 
mefme Canal,4 e.graridvpl^uue Am^^ j

II
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run̂ ayê ; cjui en la iîgnificarion des 
Indiens, denote des Serpents la Ri- 
uicrc. Selon les tefmoignagcs de l’In
fant Garcilailcj lilu des Roys du Pe
ru j & depuis rendu Catholique  ̂ Il 
prend, dit-il,fon cours vers l’Orient; 
il arrofe,dcs grandes Prouinccs,■ & fe 
rend enfin dans la Mer du Nord, fans 
en dire dauantage. Or cette longue 
& profonde Riuiere, cftant celle que 
le Pere d’A cogne recognoift fous le 
nom de Cufco , ne i^achant pas ce- 
luy d’Amarutnaye J apr ŝ en auoir re- 
eeu vne infinité d aujties en fonLiiif, 
& apres auoir mefu/é en fes riuagcs 
Courbez vne eipacc en longueur de 
400. licuës ; Il perd fon Nom aucc fes 
Eaux dans le grand Amazone , du 
cofte du Midy 5 à cinq degrez de Lâ  
citude Auftrale, àj4i. ieuës desSour- 
es de la grande Riuiere, & à 315. dé

ferez jo. minutes de Longitude. Mais 
le Madère eft fans contredit la der, 
aierc Riuiere qui vient du cofté du
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56  ̂ RiuUre
Miclyj &des Andesde la grafideCor
delière; payer fon Tribut au grand 
Amatone : & comme elle en eft en fes 
Sources ia plus eftoignee, elle en eft 
âulTt la plus longue par la fuitte d’vit 
Cours d enuiroit-y^^ lieues. Elle ar-ff“ 
irofe dés Campagnes ineftimables, 
des Nation's infinies -, & comme ia-p 
loufé de la gloire de fa fin, il femblet'“ 
qu’elle éuite à deiTcin le rencontre dut'I* 
Lac de Xaraÿé j origine de la gran- '̂ 
de Kiuiete de la Plate j lé laiiFant du[‘* 
cofté de l’Eft feulement à jo. lieucs;il 
afin de pcirdrë fon Nom & fes Èauxit̂  
dans la grands & éneote plus famcü-i> 
fc Riuierc des Amazones j par vnéif 
Bouché digne de fà grandeur 5 à 3

Latitude
ri.dionalc j à 314. degrez dé LongitU- ii 
de j & à 832. lieues des Sources ddi 
tnefme grand ÂmaZoné. Quant a la 
naiifance du Madère dotît nous par
lons , auquel les Efpagnols ont don
né cé Nom pour le Bois qùil rraif*i

noifl
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tlnoit en Ton Emboucheure lors qu’ils 
Ile deicouurirent: clleefl: félon la meil- 
alleurc opinion dans la très riche &
I opulcnte'ProuincedelaPlatedu Roy- 
î aume de Peru, à l’Orient des Monta- 
lîgncs des Andes à ii. degré de Latitu. 
JÎde Auftrale, & à 313. de Longitude. 
1- Les Topinambes fe ventent de l’auoir. 
I) entièrement defeendu comme nous

iiidirons cy-apres, & racontent des mer- 
ucilles de fa grandeur comme des au
tres Riuietes, qui de tous coftez le 
groifiiTent : Et enfin ia Nauigation 
cftant defcouuerte , les Siècles aduc- 

liiîir publieront les grandes RichelTes, 
Iqu’elle apportera fans doute au Com- 
|niercc du grand Amazone : puifées 

de la Montagne de Potofy, à 30. ou 
iH 40. iieuës feulement de fa Source,
r  ,

( •
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58 "Qe la Rinicre

Des autres FSuieres &  de la n r̂ouince
des Kixes*

C H A P .  X IX .
L E s autres grandes & longues Ri- 

uicrcs, non moins coniidcrables 
cjuc les precedentes;& qui fortentdes 
Montagnes des Andes  ̂ pour fe ren
dre auiTi dans le grand Fleuue des A- 
mazones du coile du Midy, fuiuant 
Tordre du 9. Chapitre de ce Volume. 
Sont premièrement le Curaray, entre 
les Riuieres de Napo & de Mara- 
gnon ; fon origine eft dans la Con
trée de Macas, de laProuincedeKixOfc 
En" fécond lieu TYctau , autant re
nomme pour fa grandeur que pour 
la richcÎTe de fes Peuples, qui vient 
des pendans d’Orcillc ôc des Brace
lets de fin Q ïi entre le Maragnon & 
TAmarumaye. Et finalement le Ta- 
py, le Càtua, & le Cufiguarc, entre 
l’Amarumaye leMadere; toufiours

i



 ̂ des Amazones. 5^
plus grands & plus eftendus , à mc- 
ipre que leurs entrées daijs le grand 
Amazone font toufiours-plus efloi-. 
gnés .* par le moyen dcCquclles R,i- 
uicres & de toutes Içs autres, qui fe
ront vn iour defcouucrtes; foie quel
les fe perdent dans la grande Riuierç 
des Amazones, foie qu’elles le ren
dent dans celles qui luy payent tribut: 
le Commerce fera toufiours plus grand 
H  la TSIauigation plus heureufe, dans 
tout le grand Royaume de.l'Amazo
ne. Mais pour donner commence
ment aU’ récit, non feulement des 
Prouinces & des nations qui habitent 
au long & au large de cette admira
ble Riuiere ; rnais encore des autres 
curiofitésjdont les cognoiflances ne 
luy donneront pas moins d’aduanta- 
ge: Nous rcuiendrons à la Prouince 
de Kixo , la premiere de toutes & la 
plus Illuftrĉ  par la gloire de fa naif- 
fancc & de l’endroit auquel ia Naui- 
»ation,deoiçnt femblable â celle de

H  ij
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la Mcr Occane; Comme il cil rapor- 
te au fepti’efme Chapitre. Or cette 
Contrée fertile en Or & en toutes 
chofes, eft du Royaume du Peru S4 
de la Prouince de Kyto. Elle fut def- 
couuerte par les Efpagnols> qui paf- 
ferenc les Andes du cofté d Occident, 
en 1640. qui fut fepe ans apres que les 
Pizarres & les Almagres, abordèrent 
premièrement de Paname à la cofte 
du Perui &: conquirent en fuite vn il 
grand Royaume. En ce gouuerne- 
nient deKiso, font les Villes de Baefla 
Capitale d’Auila, èz d’Archidona, 
petites Colonies des Efpagnols j & di- 
uers autres lieux CofFane, Payamino, 
& Anctc, demeure autre fois du Ca
pitaine lean de Palaâios. Lequel pouf 
fant plus loing que les autres par vri 
cifciil de fon ambition à laConquefte, 
& de fon zele à la Religion : s’cila- 
blit auec fes Soldats en cçtte Habita
tion eiloignce, fur la grande Riuierc 
des Amazones. Mars finalement mis

• * I
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à mort par les Sauuages fcs Ennemis: 

|Ce lieu d’Anete fucdelaifle des Efpa- 
gnols, comme trop efcarté de leurs 
Colonies, & trop cxpofé aux dan- 

Igcrs de tant de Nations beiliqueufes 
qui l’auoifinent. Et e’eft aiTez de cet
te Prouince, en ayant auifi difcouru 
dans le 7. Si le 14. Chapitre de ce 

f Volume & d’Ancte dans le neuf- 
è uicfmc. . .

De U Prouince dts Qheuclus cÿ*
des Homaguts.

C H A P. X X .

N T R E les principales Prouin- 
ces, qui fc prefentent endeicenr 

daiit la/grande Riuicre des Amazo
nes; Ccljc des Cheuelus n’cll pas la 
moins coniîderable, autant pour fà 
grandeur que, pour la valeur de Tes 
peuples. Elle eft du cofté de Septen
trion , & conimcncc dés la Riuicre 
de l'AgUaric: ^dàns vnc largeur con-
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Gi T)e lu Riutere
uenabic , die s’eftend en longueur 
plus de i8o. lieues , toufi.ours fur Iç 
;rand Amazone. Ses Riuicrcs rou-| 

lent de l’Or,fes Campagnes font tpu-; 
tes fertiles, & les annuelles Inon
dations y forment des Lacs en grand 
nombre. Cette Nation eft des plus 
vaillatKcs de fAmerique, elle à tou- 
fiours reiîfte aux elforts des Efpa- 
gnols & par la mort de lean de Pa- 
ladtios, elle arreftafoudainlcur auda
ce. Tant les Hommes que les Fem
mes, ont les Clicueux longs iufqu’àf 
la Ceinture j dont ils furent inconti- t 
nant nommes Cheuelus, de mcfme 
qu’vnc grande & belle Riuiere j qui 
court au milieu de cette Prouincc, & 
qui fe perd dans la grande: fur l’cm- 
boucheure de laquelle 40. Portugais 
& 300. Brafiliens , campèrent onze 
mois durants l’an i<>38. comme nous 
dirons en fuite. Mais la plus grande | 
& la meilleure Prouince, 4e coûtés 
celles qui font au long de la Rluicre
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des Amaigries.
des Amazones j cft celle des Homa- 
gues. Sa longueur , cft de 200. lieues: 
& fes Habitations font fí frequentes, 
qu’à peine l’vnc fe perd de veuë que 
l’autre fe dcfcouure. Mais fa largeur 

|.femble petite, parce qu’elle n’exeed» 
-point l’eftenduë des bras de ce grand 
jFlcuue. Tous les Bourgs & les Villa- 
ijjgcs, foftt en des Ifles fort grandes & 
j en grand nombre: & le commence
ment de cette longue Prouince du 
cofte d’Occident, cft à 317. lieues des 
Sources du grand Amazone. Prefqu’au 
milieu de la mefme, cft la plus grande 
& la meilleure Habitation des Homa- 
gues, de laquelle nous auons parlé au 
neufuicfme Chapitre, commcfcmbla- 
blcmenc d’vnc autre & puiiTantc de
meure : compriic d’vne infinité de 
maifons à leur mode, pofée en lieu 
iduantageux, remplie d’Hommes les 
plus vaillans & les plus aguerris, & 
fournie de toutes fortes d’armes & 
munitions de Guerre. Parce que cette

It
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64. Y)e la Riuiere
Place cftanc la dernière de toute la 
Prouinec du collé d’Oricnt, elle eft 
Frontière de diuerfes Nations bélli- 
queufes; contre Iclquellcs les Homa- 
gues combatent fouuent & fans re- 
lafche. Cette nation cil la plus rai- 
fonnablc & la mieux gouuernée dé 
toutes les autres de cette defcouucrte; 
par le benefice de ceux d’entr’eux, 
qui ont frequente les Kixes de Peru: 
d’où ils furent cliaifcz , par la crain
te des Efpagnols qui les traiéloient
en Efclaucs. Ils font tous honnelle-/

ment vcllus, taiit les Hommes com
me les Fè^mcstlefquellcs ne font pas 
feulcmcfit des Robes pour leur vfa 
gc, du Cotton qu’ils ont en abondan
ce j mais encore pour en trafiquer dans 
les autres Contrées, où ces ouurages 
font recherchez pour la delicateifc 
Ces Ellolfes font fort agréables, tif- 
fucs de diuerfes coiMeurs ou peintes 
auec indullrie. Il« font fi fubiets f 
obeiifans à leurs Caciques ou Sei

gneurs

(5
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ii;i
gneurs , qu jls exécutent auili - toll 
toutes choies par vnc feule paiolle. 

Ills ont tous là teflc plate à deirein, 
par artifice lors qu'ils nailTcnt, Ils 

"ont des Guerr<̂ s continuelles ,de l’vn 
de l’autre collé de la Riuiere, auec 

'îles Sauuages ; lefquels dû  pQÎté du 
'‘ÿMidy , font les Curines en fi.grand 
“»nombre, qu’ils ne fe deffendenc pas, 
“Îfeulemerit des Homagues; mais encore 
®|dés autres Nations plus cilo,innées, 
•»qui iournellement ies combattent. 
‘■•Mais du collé du Nord font les Te-

i ' ■ ^ ‘ I
cuncs, non moins vaillans & nom- 

iî'brcux que les Curines, puifque com- 
l«me-cux ils font auili la Guerre à.d’au;» ' 

tresNationsplus eiloignces. ,, ‘

j D e  U condition,des 'EfcUues ̂  ^  des 
Nattons njoifines. ■

C H A P, X X  I.
'  <

!i O V s les Indiens du grande
1 Royaume de l’Amazone çomi

---- . w — «ü , iv,»./ i*  ̂ X ««ii-**
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66 T)e la Rmiere
me nius auons dit ailleurs, ne font 
feruK que par des Efclaues -, &Ia feule 
peine du vaincu prifonnier, eft reduite 
à ce trifte dcuoir enuers le vidoricux 
cnncmy qui la pris à la Guerre. Mais 
les Homagues font fi gciiereux à l’en
droit de Çcs perfonnes aflujeties,plu- 
toftpâr la mauuaife fortune ou par 
vnc force fuperieurcj que par aucu
ne foibleflc qui fut en eux: qu’ils les 
traittent fort doucement , les font 
manger par fois aucc eux , & ne fouf- 
frent iamais qu’ils fbient vendus al en
chère. Ce feroit mefme les offenfer de 
leur faire fcmblables demandes, com
me expérimentèrent fouucnt les Por
tugais qui defeendirent en 1639. Cet
te Riuicre : lefquels arriuans vn iour 
entre autre à vnc Habitation de leur 
Prouincc, ces Homagues les receurent 
en paix en réjouyiTanccs,& leurpre- 
fenterent fort libéralement tout ce 
qui leur cftoit ncceflaire. Ils leur ven
dirent des Eftoffes J  des Caûocs ^ r t

."'l
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légers, & iamais des Efclaues n’en 

'j voulans pas feulement ouyr parler: 
Jd ’où s’enfuie que ces Peuples remplis 
J de tant de douceur de modcllie. 
Il receuroient affez facilement ladomi- 
Ination d’vn Prince modéré, & la co-ll'l ■  ̂ ^
Ignoiil'ance de la Religion veritable. 
iMais afin de paifer legerement, fur 

es nations qui font de Tvn & de l’au-

t!l
tfe cofte de la Prouince d’Homaguc 
nous dirons feulement, qu’au Septen- 

, trion du grand Fleuue des Ainazo- 
Ines 5 les Yorunes, &: les Paryanesj 
j puis les Atoyes, & les Cuncs ; & fî- 
Inalement les Homaguazieces ou vrays 
'iHomagucs, la plus vaillante & corti- 
'Imc la fuperieure des autres : habitent 
îles vaftes Campagnes de Ivn Sc de 

autre riuage de la Riuicre de Putu- 
imaye en remontant vers fa Source. 
(Semblablement nous adioufterons, 
(pour l’autre cofté Méridional de laIL 4 *
‘Prouince d’Homague ; que les Tipu- 
mes &lcs Guanares, en fuite lesOzoa*

I  i j
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68 T)e la Riuiere
nes & les Nahoncs , & puis Ics Cano- ■ 
manes & les Marianes : occupent les ; 
amples Regions, comprifes entre le i"' 
Maragnon & rAmarumaye *, en re--3- 
montant de lemboucheure de I’Ye-- 
tau , à la Source du mefme Fleuue. ,fc 
Mais toutes ces Nations font iî va- -''* 
Jeu'reu fes, notamment les plusciloi-- 
gnees ôi qui iont au commencement ;®' 
de la Riuiere de Putumaye: que fou- f 
uent les Efpagnols de la Prouincedcii 
Kyto èc de Popayan  ̂ en ont efté ire--- 
pouifés par la force des armes.

i l

1
T)e la Proufncc de Coroftrare, &  des m 

Ishitions fvoilînes, [o

C H A P .  X X II.

E n  T  R E la fin de la Prouinceitc 
d’Homague & le commence- i 

ment de pelle deCoroiirare, les deuxui 
riuagesddc la grande Riuiere des Ama- .« 
zones font occupés durant 53. lieues; ; 1 
p'ai les Cacygares & Tucuries, du co- • f

i.<, ' ;
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flftc du Midy, & cn partie iui I’Ama- 
'irumayc : Ec du coftc du Septen- 
Jtrion , par'les Curis & les Guayra- 
■Jbes. Les Habitations de toutes lef- 
a quelles, font eiloignees dans les co- ' 
:i Iks par la crainte des Homagucs.
I Mais la Nation Corofirare qui habi- 
i| te au Midy du grand Amazone, com-
II mence au Village de I’Or, &: ne finit 
i| qu’apres auoir mefurc 8o. lieues en
i defeendant le grand Fleuue. Ses Ter

res fes Campagnes font plus hau- 
I tes qu’à l’ordinaire, &: les Habitations 
I  de cette Prouince font f i  frequentes,
' que fouuent 4. lieues durant & par 

fois fix, on ne void autre chofe. Ce 
Peuple, quoy que Saunage ne man
que point de Police ny de conduite; 
toutes leurs Maifons font bien or- 

r données, & remplies de toutes iortcs 
f de viures & de commoditez; Ils ont 

quantité de fours, & font toute for
te de Vafes de terre; qu’ils vendent S>c 
qu’ils trafiquent, auec les autres Na-
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•JO TielaRiuiere
dons : le tout par cfchangc, commas 
au refte des Indes. Quant à I’Habi- Ijh 
ration de cette contrée que les Por- L 
tugais en montant Ja grande Riuie- 
re en i<;38. nommèrent le Village de 
l’O r, & duquel nous parlons au>  
Chapitre : Ce fut à raifon d’vnc Paire 
de pendansd’Oreille de fin Or, qu’ils 
y prirent à vne femme ■, fi pur 
qu'il fut trouué de ii. quarrats dans |)( 
la Ville de Kyto, apres leur arriuée. 
Mais comme les naturels de ce Villa
ge récogneurent l’auidité des Soldats 
pour CCS platines d’Or : ils cachèrent 
auifi-toil: tout ce qu’ils en auoicntôi 
ne s‘cn vift plus aucune ; non plus 
qu’au retour des mefmcs Portugais, en 
i(?39. lefquels ne peurent iamaisauoir 
qu’vne Îeule Paire de ces pendans, 
d’Qreille , par efehange auec vn In
dien 5 que le Pere d’Acogne rachepta 
Juy-mcfme, pour le faire voir en Ef- 
pagne. Mais la grande Nation des 
Suanes, qui s’eftend iUfqu’à la Riuic-

If
K
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fc du grand Kakcta : remplit toutes les 
Campagnes qui font fur l’autre riuagc, 
aucoftcdu Nord du grand Amazone. 
Aucc cette remarque toutesfois, que 
leurs Plaines font beaucoup plus baf
fes que les terres oppoiîtes des Coro-* 
iirares ; Dans la Prouince dcfquels, 
font les emboucheures des grandes&: 
belles Riuicrcs de Tapy & de Catuaj 
Cette dcrniçre formant Lago-verdé, 
aucc le grand Amazone. Et au long 
d̂e CCS deux Riuieres en remontant, 
habite la grande nation des Pacua- 
nés;

et
Di Ia t^ ine d’Or des Smnes , &  des

Nations njoifînes.
\ ■

C R A  P. X X III.
■

L a  grande Prouince de Suanë 
cy-deiTus mentionnée , à cette 

gloire fingulicrc entre toutes les au-* 
très qui font honorées du grand Flcu- 
ue des Amazones ; de porter de l’Or

/ j
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j i  ,T)s la R 'mere
en Tes entrailles. La famcufe Monta
gne qui nourit en fon fein vn iî ri
che Threfor, cft enuiron le i. degré 
de Latitude Auftrale &: les 3I7. de 
Longitude. Elle eft à zoo. lieues feu- kg 
lement de la Ville de S. Thomas Co- f 
Ionie des Efpagnols dans l’Orenoc, i,.j. 
à 40. lieues de la Mer Atlantique:
& la precieufe Riuierc de l’Or qui en 
arrofe le pied , ainii la nomment les 
naturels de la contrée -, traifne abon";^| 
damment de ce riche Metail en for-h,nf

me de Grains & de Billettes. Elleie 4,
rend auili-toft dans l’Yopura, autrc:| 
Riuiere confiderablc ; laquelle pareil--r
lement fe perd dans le grand Fleuue : 
des Amazones, du collé du N ordài“|
3. degrés 4 e Latitude Méridionale, & :| 
à )84. degrés des Sources de la gtan—. 
de Riuierc: d’où s’enfuit que le Com-j.  ̂
merce aduantageux, du grand Ama
zone auec cette fameufe Montagne; 
de Suane: fe rend plus commode par 
la Nauigation de cette Riuiere dYo-jj
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pui-a, en la remontant iufqu a céilede 
iO r; & que les Îlecles aduenir cele~ 
br'eroncvn iour en ceslieux, des Vib 
les opulentes & des Habitaiis maerni- 
ncjucs. Or entre tbus les peuples de 
ces Contrées,les Mana^uesfônt ceux 
qui trafiquent de cec'Or ; dont le 
poids & la pureté le rendent auifi 
parfait, que le plus excellent de tou
te 1 Amérique. Les Indiens qui en a- 
cheptent par efehanges, en forment 
de petites & longues Platines qu’ils 
pendent aux Narines & aux Oreilles; 
& ce fiche ornement eft ordinaire & 
Frequent en toutes ces Prouinces, 
Îuiuant le rapport des mcfines Sauua- 
ges. Mais les nations les plus pro
chaines des Threfors de cette riche 
Montagne, outre les Suanes ; font les 
AguayneS & les Mocunes, .les prin
cipales de toutes celles qui habitent 
à l’Orient des Suànes  ̂ & qui culti- 
uent Içs Campâgnes fertiles ^  arro- 
féestdel’yn & de l’autre Canal de PA-

K
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Delà iKimere
raganatubc. Or touteis les Plaines dc 
CCS fcECondes Regions, rant du cofte 
du Nord que du colic du Midy de la 
grande Riuieredes Amazones, oueft 
la. Prouincc dc Corofirarc : font les 
meilleures, les plus abondantes & les 
mieux diipofees de l’Amerique, â rc- 
ceuoir toute forte dc culture. Mais 
icuenans à la Mine d’Or du Mont dé 
Suane , ie m eftonne que les Elpa- 
gnols de Hordas ôc de Berreo, & les 
Anglois de Kemnits & dc Raleg: ne 
Payent iamais rencontrée, en cher
chant auec tant dc ruine & de cala
mité , par le grand Fleuue de l Ore- 
noc 5 les Imaginaires Threfors du fa
buleux plutoll que fameux Lago Do
rado.

D e  la P ro u in ce  iY o r im a n ^  

C H A P .  X X I V .
\

N fuicte de la Prouincc de Cô  ̂
roiirare  ̂ defeendant la grànde

il
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Riuiere des Amazones coufiours du 
cofté du midy: eft la Prouince d’Yo» 
rimaii, n’ayant que 60. lieues de lon
gueur-, mais de telle reputation par- 
my les autres Indiens de toutes ces 
Contrées, à raifon de la force & de 
la vaillance de fes Habitans : que la 
Flotte mefme des Portugais,les appre- 
liendoit à fon pàiTage. Ils font de 
taille aduantageufe , beaux de corps, 
& bien formés ; Ils font adroits en 
toutes chofes notamment dans les ar
mes , & profeiTent la nudité tant les 
hommes comme les femmes : Et cet- 

iite Nation eft en telle multitude,que 
üamais on ne vid à la fois tant de Bar- 
jbares enfcmblc. C’cftôit vne marque 
i infaillible du grand courage qu’ils 
:o n t, d’aller Avenir comme ils fài- 
ifoient parmy les vaifleaux armez des 
1 Portugais pour y trafiquer , auec 
ivnc extreme aiTeurance : Car pen* 
bdanc que ces derniers, en montant 
lie grand Flcuue des Amazones, na-

K ij
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76 D e la Rittiere
uigeoicnt au long de cette Prouince:- 
n y arriuqit tous les fours plu$ de loo. 
Canoëz, chargez de femmes & d’en- 
fans, auec de fruiéts, poiiTons,& farines 
&autrcs chofes femblables - qu’ils cf- 
changeoient auec des Haches & des 
Couteaux, dont ils font grand efti* 
me comme tous les Indiens du Nou-
ucau Monde. Or les Yorimancs n'ha-1

bitent pas feulement la terre ferme 
dç cette Prouince, ils rempliiTent 
aufli les plus grandes liles que la Ri- 
uiere des Amazones forme pardiuers 
bras eilendus : le premier Village
de cette belliqucufc Nation eft fur 
rcnaboucheurc d’vn Fleitue Çrift^l- 
lin j qui doit cftrc puiifant & venir 
de fort loing, pour la force aucc la
quelle il pouife les Eaux pefantes de 
là grande Riuicrc. Mais la plus no
table de leur Habitation, eft la plus 
grande de toutes celles qui font aù 
long du grand Amazone; clic con
tient en fa longueur fur le riuagc.

tû
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beaucoup plus d’yuc bonne lieue, & 
cn chacune de fcs Maifons, il y ha
bite quatre ou cinq familles & par- 
fo is dauantage ; dont il fc peut faci
lement colliger , le grapd nombre 
des Habitans de cette longue Ville; 
de laquelle nous parlons auihdansle 
neufuieinic Chapitre de ce volume.
Et ce fut en ce lieu abondant en tou
tes chofes, que la Flotte des Portu
gais arreifa cinq ou iîx iours à Ton re> 
tour ; C’eft à dire en defeendant la 
Riuiere des Amazones, apres l’auoir 
montée heureufement comme nous 
dirons cy-apres: Pasvn feul,dc tout 
vn il grand Peuple; ne s’enfuit de fa 
Maifon, pour la crainte de fon arri- 
uée : elle obtint d’eux libéralement, 
tout ce qui luy eftoit necelTairc : & 
parce qu elle eiloit à la fin de toutes 
fcs prouifioiis, elle chargea fur feŝ  
vaiifeaux par leur munificence,joo. 
faesde Farine faite de Mandioque^, 
qui luy fuffit pour tout le refte du ^

fi
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7? D i la Riuiere
Voyag-C. Mais les autres Habitations 
de cette heureufè Prouincc d’Yori- 
raan, ne font pas de beaucoup infe
rieures à la precedente : elles font 
toufiours fort frequentes du collé de 
la Terre-ferme , & encore plus puif- 
fantes & plus nombreufes, dans vne 
Ifle alfcs grande 30. lieues plus bas; 
ou il femble que foient les principa
les forces de cette gencreufe Nation, 
à caufe de la valeur & de la multitu
de des hommes qui ihabitent.

T>e U Prouince de Surina &  des
iions njoifnes.

C H A P .  XXV.

A I s pour aller de la Prouin
ce d’Yoriman , à celle de Su- 

rina: Il faut en paifant vifiter la Na
tion des Cufiguares, qui cultiucntlcs 
plaines fertiles, & pofées fur le Riua- 
ge Méridional du grand Amazone. 
Lequel en cét endroit, reçoit les a-

IW



des Amazones. 79
„xhondantes Çaux de la grande Riuie- 

re, qui communique fon nom a cct- 
. te agréable Prouince, Or ce renom- 
j me Fleuue de Cufiguare, 5 c pour la fa- 
j,:cilité de faNauigacion, quo .̂qu*em- 
;f:pcfché parfois par des Rochers entre- 
..pcoupésj Et par la félicité de ia Pef- 
:che, non moins abondante qu’ail- 
leurs: ne fera pas moins confidera* 

j.ble, par la haute ftature,& le grand 
j tcourage des Motuanes; qui couurent 
)les premieres Campagnes qu’il ar- 
rofe ; Icfqucls au tefmoignage des 
imefmes Indiens qui, en ont fait lerap- 
tportj vfent de longues Platines de fin 
;O r, pour pendans d’Oreille & de 
^Narine: d’où s’enfuit, qu’ils ne font 
rpas trop éloignes des riches Prouin- 
ces de la Plate & de Potofy ; puis qu’il 
ifaut auflî deux mois entiers de che- 
imin, pour monter kifqu’à leur Con- 
itrée. Mais fur la mefmc Riuierc, & 
ientre ces deux Nations .• les Curia- 
(nés 5 c les Catofes, ioüiiTent pareille-
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8o la Riuiere
ment deriieureuft foeconditede tanfc 
de bonnes terres, & de tant d’agrca-'W
blés Riuieres qui entrent dé tous co 
îles dans la leur principale. Or com
me la Prouince d’Homagué, eft ce 
lebréc entre toutes celles du gfand 
Amazones Pour la belle manufaétu-j 
rc des Toiles de Cotton, fi variables &  fi diuerfes - ,  Ôi'la Prouince de Co- fo t  
rofirare, pour l’excellente Poterie de 
la VaiiTcllc de terre , fi artificieufe- 
ment peinte èc figurée: la Prouince 
de Surina n’eft pas moins recomman-w 
dablcj.pour la delicate Menuiferici i
d*vn fubtil& merueillenx artifice. El-
< * \

le eft au Midy de la grande Riuiere,, 
à l’Orient des Cufiguares, & fes Peu
plés font les Surines & les Coripu- 
nes Nations les plus curieufes & leS 
plus adroites en buuragc de Bois, de 
toute rAmerique. Ils font des Sieges 
èi des Bancs en figure d’ammaux,; fi 
délicats & fi coJiimôdes pour le fou - 1 
lagctiîcnt du corps, iqu il ne fe jieut

ricii
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des Ama^nef, Si
rien adioufter àcette induftrie.llsfont 
auifi des lauclots le  des Flcfches aucc 
tant de gentilleiTc, que toutes les au
tres Nations les recherchent. Et les 
petites Idoles quils forment au natu
rel, font û parfaidement acheuées, 

h que les meilleurs de nos Sculpteurs 
in ’y trouueroient qu a s’inftruire ; De 
1 forte que par l’efchange de tant de di- 

uers & de lînguliers ouurages, Ils ren- 
‘i dent leur vie toufiours plus heureufe; 
«I par toutes les nccciTairescommodités, 
“I qui de tous coftés leur arriuent de ce 
'I riche Commerce.

»"‘T
ODf la. ^rouince de Carîhane.

“îi C H A P .  X X V I .

D ’Av t a Nï  que Icsdiftances de 
toutes ces Riuicrcs & Prouin- 

ces, font aiTcz iuftement remarquées 
dans le p. Chapitre de ec Volume: 
nous dirons feulement de cette Pro- 

T* de Câiibane > quelle eil corn-.--- ^  ------ f ___  ___

!
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8i  T)â Ù Riuiere
prife entre Rio-hegro & le grand A-] 
inazone; dans I’eftenduc de plus de 
cent lieues fur Tvn & l’autre de leurs 
Riuagcs. Ses plaines font eileuées, & 
non fuje<Stes aux deboïdemehs de ces 
grandes Riuieres. Scs Campagnes font 
fertiles, & abondantes en toutes cho- 
fes. La Riuiere de Bazurure qui en
tre dans celle des Amazones du collé 
du Nord, y forme des Lacs & des 
Iflcs fort agréables : Et les diucrlès 
Nations de cette grande Prouince, ne 
font pas moins confiderables cri leur 
fécondité , qu’en l’iieureufe condi
tion de leur vie. Les Araguananep & les 
Mariguancs, font les plus à rOccidentj 
& oppoièz au riuage des Yorimanes 
def-ja mentionés. Les Pogoancs&les 
Caraganes, font fur le Balurure. Les 
Comanares occupent la pointe , que 
les deux grandes Riuieres forment en 
leur rencontre. Les Tuynamanes & 
les Comarurianes, font du collé dé 
^io-negro ; & les autres les moins rc-

3̂
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des Amazones, g ̂
nommés , occupent les terres les, 
plus efloignées du grand Amazone, 
Tous ces peuples valeureux , fc fer- 
uent adroitement de l’Arc de la 

I Flcfche. Ils auoient des l’année KÎ38. 
des Couteaux, des Haches, de autres 
inftrumcns de Fer à la fa^on de I-Eu- 
rope : qu’ils publioient auoir achep- 
tes des Indiens leurs voiiîns , plus 
prochains de la Mer ; de ceux-cy de 
certaines perfonnes blanches de vifa- 
gé , veftues comme les Portugais, & 
arniees d’Efpée & de Moufquet; qui 
demeuroient. fur la Mer Atlentiquc. 

•iLcfquels eiloient fans doute les Hol- 
landois ou les Anglois , qui ont na- 
uige dans 1 Orenoc , & habite pour 

■':juelque temps les colles de Guyane. 
Parcê  quils en furent Iioililement 
'chaiTés, par les Saunages: comme pâ
li cillement tous les François en KjJ4. 
le l'ifle de Cayene , dans la Terre 
crme & en la mcfme colle de la Mer 
lu Nord; laquelle n’cll qu’a deux cens

Lij

ik I



Ilii I'i
I l ' i f .  I'■ i;'

l'

Oil I '4i| u I

f;'

! H

S4. 'D elaR m eri
lieues tout an plus dc Rio-negro j cn-f 
droite ligne Ôi en la plus courte di-|jf' 
fiance. Mais par ce que la nature n a ;**'■ 
point offert en tout le Royaume du  ̂
grand Amazone , de feituation plus 
fauorable qu’en la poindledes Coma-P 
naresjppur drefler vne Colomnie des P 
plus coniîdcrablesde l’V n i v e r S j & q u i P  
ne manquera pas d’èftre vn iour le|t“ 
Siege d’vn Empire très floriiTant 
des plus riches en fon commerce : p 
Nous acheuerons ce Chapitre , en di-j 
fant. Que la terre en eft droitte, fur 
les deux riuages de ces grandes riuie-. 
res. Quelle en eft efleuée , àlahauteurj 
des innundations ordinaires. Que la| 
Superficie en eft plaine, douce & non|l 
rabouieufc. Que les Campagnes voi-H 
fines en font abondantes en grainsi2

î
pour les provifions neceUaires, & en|ii 
pafturage pour la nourriture du Bç-j/i 
ftail. Que les Carrières d’vne picrrejci 
excellente &: facile à cailler en fonijt 
auffi prochaines,, que les Bois



des Amazones. S5
Arbres d’vne merueillcufe grandeur; 
pour la commodité des battimens.&: 
des ædifices. Que la diftancedugrand 
Amazone à Rio-negro pour y tracer 
les fortifications du coité de la terre 
ferme , n’en eft pas de grande eften- 
diië. Et que les foflcz de cette mu
raille bien ordonnée , en peuuenr 
citre facilement creufez j & enfuitte. 
remplis  ̂par les defbordemens de l'v- 
ne ou de l’autre Riuiere.

De Rio-negfo, &  de la Prouincc de
Camfuare.

C H A P .  X X V I I .
I

N S V i V A N T le cofté Septen- 
__trional du grand Fleuuc des Ama

zones, Rio-negro fe prefcntc incon
tinent apres la Prouince deCaribane; 
fa largeur fa profondeur luy donne 
cet aduaiîtage , d'eftre cftimé la plus 
belle & la plus puiflanteRiuierc de tou- 
tes_ ccllesvqui entrent dans la grande;

\\
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6  fon emboucheure ouuertc d’vnc 
grande lieue & demy, eft à 4. degrés 
de latitude auftralc, à 521. degrés zo. 
minutes de longitude, & à 78 8. lieues 
des fources du'grand Amazone. Du- 
cjuelnous dirons encore pour le foula- 
gement ôi I’intelligencc des Géogra
phes, que fon cours eft en cet endroit 
contre le Nord-efl:, & celuy de Rio- 
negro droit àl’Eft, en fc traifnant dans 
l’autre ; ou il fe iètte toutesfois auec 
tant de grandeur & de Majefté , qu’il 
en çonferue toutes fes eaux diílinótcs 
ÒC feparées, occupant la moitié du 
Canal par l’efpace de douze lieues; 
fans que le grand fleuuc tout reüny 
dans vn ample liét pour le reccuoir, 
le puiiTe il toll: furnaonter auec toutes 
fes forces. Les Efpagnols première
ment èi enfuite Içs Portugais, l’ont 
appelle Rio-negro ; parce qu’en Ibn 
emboucheure comme bien auant dans 
fon liôt, fes eaux paroilTent fort noi
res pour eftre fort claires & fort pro^

Í tu
T
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des Amazones'. S? 
fondes. |!.esNaturels le nomment aulÏÏ 
par la mefmc raifon , Coriguacurc^ 
cell; à dire Flcuuc Noir, Mais comme 
ce Rio-negro eft le grandCaketa, du 
16. Chapitre dece Volume. Nous n’en 
parlerons pas d’auantage, & fans nous 
arreiler aux obfcuricez du Pere d’A- 
cogne en cet endroit, que nous auons 
icy deuelopés; nous paiTerons au ré
cit des Nations qui en habitent les 
riuages, en difant que la Prouince de 
Camfuare, eft la premiere qui fe prc- 
fcnte: ayant au Midy, Rio-negro : à 
l’Orient, le grand Amazone : & au 
Septentrion , la grande Prouince de 
Guyane. Or toutes les plaines de ces 
con ttéesifont efleuécs comme celles de 
Caribancj non fuje<ftes aux deborde- 
mens, couucrtcsde peuples infinis,& 
abondantes en toutes chofesj notam
ment en arbres, de groiTeur ôc de lon
gueur prodigieuiè. Mais entre les 
opulentes Nations de cette fécondé 
Prouince de Camfuate , celles des

I I
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Ao-uarcs, âes Agayapes, des Iatnnes> 
&^des Carupatabes ne font pas lesi|i) 
moins coniiderables5 fans alleguef lcs .]tiî 
Guaranacafanes qui font vne Frouin- |it 
ce fut le cornmencemcnt de la Riuie-1)! 
re de l’Orenoc > en fortant du grand jw 
Caketa. Voyez le i6. Chapitre, afin jof 
de rendre la connoi'ifance de toutes nii 
ces chofes beaucoup moins confufej; 
&c imparfaite , qu’elle n’eft dans les m 
Hiftoriens & les Géographes ; qui en oï 
traittent ou amplement en des gros iti 
Volumes, ou legerementen de petits i 
ouuragcs .■ attendant qu elle fe rende,i,l) 
plus certaine , par des nouuclles & 
réitérées experiences.

De lit Prouince de Cujitne , &  des 
JSlAtions /-aoifnes.

in
.''v

C H A P .  X X V IIÏ.

M A i s  r e p r e n a n t  l ’a u tre  coite
Meridional du grand Fleuue

des Amazones, nous trouuerons a
f Orient



des [/imagines'.
rOrienc & en fuite de la Prouincc 
de Surina , celle de Cayanc : au tra' 
uers de laquelle la grande & longue 
Riuiere de Madere , pafle & fe rend 
dans le grand Amazone. Et par ce que 
cette Riuiere de Madera qui fut ainiî 
nommée des Efpagnols, à caufe delà 
quantité dubois quelle traiinoit alors 
en fon emboucheure ; eft l’vne dqs 
principales Riuieres de" l’Amériquê  
vous en trouucrez les diftances les 
mefures les autres orconilances 
qui la concernent, dans le lo. & i8V 
Chapitre de ce Volume. Oï les Na- 

iltions que cette Prouincc aiTcz gran
de contient en fon eftenduë , foit au 
long du grand Fleuue des Amazones* 
foit en remontant la grande Riuierq 
de Madere , que les Naturels appel- 
lient au(fi Cayane : ne font pas moins; 
ibeureufes pour la fécondité de tant de 
cijbcllesCampagnes, & <i’agrcablçs ruif- 
4f|feaux, que les autres pleuplesde tou- 
ji(tcs ces fertiles contrées. Ellés nc font

m"
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pas non plus de moindre courage àlà,;; 
guerre , ny moins adroites dans leSj, 
Combats & le maniment des Armes: 
Elles ont aufll la mefme induilrie , 
dans les puurages qui feruent àrendiéL 
leur félicite plus accomplie , par le h’ 
commerce des chofes commodes,j,| 
dont ils peuüent manquer ; & [,
dent pareillement en leur condui
te & en leur gouuernement , des 
Loix & des Couftumes ièmblâbles 
à eelles de toutes les autres Prouin- 
ces du grand Royaume de l’Ama
zone. Mais de tous ces peuples infi
nis , & qui couurent tant de plaines 
Confiderabics : lesCayanes & les Anâ  
mares, font les plus renommes : en 
fécond lieu , les Curares & les Guari- 
numes; en fuite , les Abacares & les 
Oragunagues : finalement les Sàbùca- 
rcs & les Vrubingués en defeendant 
le grand Amazone; qui loiit les plus 
cilimez, pour la cüriéufe fubtüité de 
là Menuiferie. Mais les plus efldignés

'1)1:
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des ̂ maz^nes, 91
idc tous , en defeendant toufiouts la 
,grande Kiuicre : les plus cognus, fonç 

"'des Maraques H. les Oregates : & ti
trant au Midy les Guaranaejues & au- 
itrçsfans nombre lefquels confi
nent fans doute, aucc le grand Lac de 
Xarayci duquel tous les Géographes 
qui reprefentent les Cartes de l Arne- 

iriquCjfont fottir vne riuiere confidera- 
iible , & la conduifent dans celle des 
Amazones. Dont ils fe doiuent abfte- 
nir maintenant ou iufques a ce que 
paryne certaine experience > ils i'oicnt
âiTcurezdc la vérité de çette premiçrq 
penfçe.

De l'Ip  des Topndmhes. 

Ç H A P .  X X IX .

PVisQVE rifte de Topinambe 
eft en cet endroit de la Riuicrç 

4cs Aina îones , quelle cft la plus 
grande de toutes fes lfles> & li Pro- 
uincc la plus renommée de toutes cel-

h?
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9̂  la Riîiiere
les qu’elk arrofe : Nous dirons premiè
rement, quelle a plus de 6o. lieues de 
longueur ; qu elle eit en telle iîiuation 
dans le Canal du Grand Amazone, 
quelle approche plusdu cofté du Mi- 
dy que de l’autre : Et que toutes les di- 
ftances & les mefurcs qui la concer* 
nent, font dans le lo. Chapitre de ce 
Volume. En fécond lieu nous expo- 
ferons,qu’cIÎc eil admirable en la fer
tilité de fes terres} en la beauté de lès ri- 
uages:& en la multitude de fes habi
tations, dont la plus PuiiTante eft en 
lapointe la plus Orientale, & a trois
J  _  - ____  _ _  t  I  • 1  ̂ y-% •degrez de latitude Audrale : Finale-
mentnousadjoufterons, quelle cftoit 
iutresfois habitées de fes Naturels &r 
Originaires Indiens, mais que les To- 
pinambes iiiiuenans, les en chaiferenc 
de force apres diuers'combats, & s’en
emparentauec tant de gloire & deRc-
putarion pour eux ; que la terreur de
IcurNompaflamiefmedanslcsProuin-
ces Voifîhçs. Or ces Tôpinambes habi-
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f tolcntaütrcsfoislcs coffces Meridiona- 
tt nales du Braiil, ou ne pouuanc fup- 
i[ porter le rigoureux traitement dont 

les Portugais vfoientcriuers eux, apres 
■I en auoir abordé la Prouince : Ils re- 
: nonçerent à leur ciiere Patrie, &aban- 
'» donnèrent volontairemét & auccvnc 

extrême jefolution, plus de 80. de leurs 
: grandes bourgades. Ils marchèrent
> donc en multitude infinies d’Hom- 
I mes. Femmes & Enfans, droit contre 
[ l’Occident, 6c fous mefmc paralclle. Ils 
r trauerferent à la nage les Riuieres de 
[ Parane&delaPlate, ôc laiflantà main 
I gauche laProuincedeTucuman,ilsfc 
[ logerenten finfurlescommencemens 
» delà grande Riuiere de Madère. Mais 
; arriuant quelque temps apres à l’vn
> de Tes Topinambes, de tuer la Vache 
» d’vn Efpagnoldèlafronticrcdti Peru,
> duquel ïl fut rudement chaftié; la inef- 
i me crainte qui les portèrent àdefem- 
[ parer leur ancienne demeure , les fit 
ï déloger incontment de cette nouuel-

I
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94 l ie  la  Riuiere
le. Et afin de s’éloigner de toutes les 
Prouinçesdu voifinageduPeru occu
pé par les Efpagnols , & faire leur 
voyage auce moins d’incommodité 

plus de diligence. Ils fembarque, 
rent tous en des Canoes , qu’ils 
auoient en grand nombre : fe laiiTe- 
rent aller à l’aduanture, furies cou
rantes eaux de la Riuiere de Madere ; 
& apres plufieursmoisde nauigation, 
ils ie trouuerent dans le grand Ama
zone ; & en fuite fur les riuages de 
cette Ifle de Topinambe, qu’ils occu
pèrent par les armes. Or cette Nation 
bclliqueufe & vaillante, acçuellit fort 
îiumainement les Portugais a leur 
paflage , receut fort agréablement 
les propofitions qu’ils leur firent, d’v- 
ne reciproque alliance. Ce quifuifiroit 
pour la conquefte du Royaume de 
l’Amazone, puifque touB plie au feul 
Nom des Topinambes.

h
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D u  B e/h h o re  d e  T ^ m a : ( o n e  &  des N a ^

■ tionsdjoifines.

C H A P .  X X X .

S V i v a n t  toufiours le coursdc 
la grande Riuiere, nous trouucz; 
à 54. lieues de la puiiTante&dernierc 

habitation des Topinambes, le Bôi  ̂
phore de TAmazonc : ou par vn mer- 
ucilleux effed: de la naturelle diÎpo- 
Îîtion de la terre de toutes ces con
trées, toutes les eaux du grand Flcuac 
des Amazones & de tous les autres 
que nous auons defcritsjfe rcduiicmt 
pat vrie douce violence, àlanecc£G- 
té de paiTer dans vn feulCanaleftroir 
au plus d’vn bon quart de lieue. Mais 
dé ce' Bofphore fameux & de tout cé 
qiiid'e regarde. Voyez le 10. & le»5, 
Chapitre de ce Volume, afin depafler 
fans autre retardement, à la Prouincc 
de Mataye qui occupe le cofté Mé
ridional de la grande Riuiere} depuis

, f '



■ M

'i

l'ilf;

) I'

it1

I • «r*. ‘

I ;lr''h/

De la Riuiere
ia Proiiince de Cayane cy-dcflus 
memionnéejiufqu au Bofphore de l’A
mazone. Leshabicans de laquelle fou- 
iienc battus prit les Topinatnbes, ont 
en fin prcÜè le joug, & leur font 
maintenant tributaires: Eftans obli
gez de leur 'fournir toutes les années,O 1 1 ! ^des haches de Pierre pour abbaire les 
bois & les grands arbres, & des outils 
de mefme eiloife pour labourer & 
culr ner la terre : à quoy les Topi- 
narnbesfont merucilleufement adrpits 
ôê diligens, comme il paroit en tou
tes leurs Plaines & leurs Campagnes. 
Mais en l’autre riuage Septemtrional 
de la grande Riuiere des Amazones, 
la Prouince d’Apante iè prefentc af- 
fez heureufe en toutes chofeSi Elle 
a pour confins à l’Occidenr, la Pro
uince de Camfuare : à l’Orient,elle 
outre-palîe le Bofphore: & au Norr, 
elle a Tes limites aucc la fameuiè Re-

■ ■ i

gion des Amazones j que ie négligé 
aulii bien que les contes dopteux,

que
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des 'Amaxones:
’'que les Efpagnols & les Portugais en 
'lone oüy rapporter en paiiant fur la 
"igrande Riuiere.' Les habitans de cette 
"iProuince les plus voifins des Topi- 
•jnambes, trafiquent du felaueceux & 
i'.aucc les autres nations pluséloignéesj 
'i& il ne s’en trouuc feulement qu’en 
îjcet endroit, durant tout le cours du 
liGrand Amazone. Quand aux Apan- 
fctes aux Coriures, ils cultiuent les 
liibelles Campagnes qui font arrofées 
sdu Coruris} lecjucl entre aulïi-tofi: 
lidans la grande Riuiere , felon le lo . 
siChapitrede ce Volume .-comme fem 
‘Iblablcmcnt l’Orixamine Riuiere non 
i,moins confiderable, du mcfme cofté 
udu Nort & auprès du Bofphore. Ils 
lont cela de fingulier parmy tous les 
î̂ pcuples de cette contrée, que leur, 
iWangage cft le commun langage de 
!,itout le prefil, cloigiré toutesfois de 
13Q0- lieues ; mais ilfç peutfairç^que les 
jîTopinambes en le conferuant,iJ’ont
l auifi communiqué a ce VQifiî agt Eu

\
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98 /a Riuiere
iin Ic plus falutaire confcil que I’oh 
pcut aonncr en cet endroit, à vnr 
Prince ou à vne Republique dans Icí' 
progrez de cecte conquelie ; eft dej»'' 
tenir Ic Bofphore cn fa pofleifion,
Ics Topinambes en fon alliance. ’l<"'

De U i?rouinc€ 0 - KmieredeTapayfe, 

C H A P .  X X X I.

IN c o n t i n a n t  apres que le'“ 
grand Amazone eft forty du Bof-|p 
phore fameux, il reprend fa largeur ac-| 

couftumée j& commence à mcflerlcsi’" 
boiiillons dc fes eaux y auec les ftopĵ ' 
de la haute marée. La premiere Prouin- jP* 
ce qu’il vifite du eofté du Midy, prend <f 
ion nom de la grande & large Riuie-!̂ “ 
rc dc Tapayfe : Si n’eft pas moins  ̂
coniîdcrable par l’abondance de icŝ  
fruiéts & de fes moiiTons , que par 
ia cqurageuie Nation qui l’habite)̂  
laquelle cft dautanc plus redoutée de 
de fes qu’elle adjoufte à ia vâ
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jicur les flefches empoifonnécs. Mais
i’orieinede certc belle fécondé Ri- o , . .. .iiierc, nous elt encore mcogneue j o<r 
touccsfois les apparances de fa gran
deur , nous pcrfuadent quelle efl; 
fort cfloignée du collé du Midy, en
tre la colle du Brafil & le grand Lac 
de Xaraye. Enuiron l’année 1630. les 
Anglois montèrent auec vn nauirc 
dans fon ample Canal, defeendirent 

il en fes riuages, & s’y arrefterent qucl- 
(jque temps pour femer & recueillir 
du Tabac ; Mais en ellans chaflez 
auec perte par les Indiens, ils le reti- 

ij rerent fans leur récolté. Entre les 
il habitations de cette Prouincede Ta- 
payfe, les Portugais en trouucrcne 
vne au retour de la grande Riuiere de 
plus 1500. familles; en laquelle ils fu
rent fi fauorablerncnt receus de cette 

I Nation, quoy que Vaillante & bar
bare d’ailleurs comme il eft dé jà 
dift J que tout le long du iour, elle 
«^,ce/u de leur aller vendre des fari-

fl
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nes, des poules, du poiiTon , des, 
fruiils , autres cliofcs necciTaires.t 
Le tout aucc tant de Confiance j que j 
rnefi-ne les femmes & les enfans, ne j 
s efearterent jamais de leur flotte. Et j  
non contente de ces bons oflîces,f 
comme c’eit la nature des hommesii 
vaillans d’eftre encore généreux .-Elle 
offrit déplus à tous les Portugais, s’ils 
delaiflbîent leurs terres pour venir ' 
habiter auec cux;deies feruir en paixf 

de bonne volonté, &dslcsnour-| 
nr toute leur vie. Q^ant aux mefu-1 
res & aux diftances, de la profonde &c i 
i r̂ge cmboucheure de la Riuiere de 5 
Tapayfe j vous les trouuerez dans le 10. , 
Chapitre de ce Volume : Et quant à 
fa longueur , elle ne peut eftrc erti- 
méc que de trois à quatre cens lieues. 
D’ou fenfu it (ju’elle Cil doit receuoir 
pluficnrs autres en fön lid , pour de- 
uenir fl ample & fl grande -, & que les 
Prouinces ù, Nations de fon voifina- 
gc , doiucnt eftrc fans nombre; abonj^ 
dante, ^  très-fertiles.
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D eU Grande RichcHProuince de
Coro^e.

C H A P . ' X X X  IL

A I s cnfuiuant Ic mcfmc 
______ cours de la Riuicre des Ama
zones, & du cofté du Septentrion; 
vous trouuez apres la Prouince d’A- 

ânte celle de Corope, qui eftend fes 
imites iufqucs à la Riuiere de Geni- 

pape i rembouchure de laquelle eft 
à 140. lieues du Bofphorc , félon le 
10. Chapitre de ce Volume ; qui en 
marque toutes les autres mefures. 
Cette Prouince a fon Nom de la Ri- 
uiere de Coropatubc, parce que le 
nom de Tube en langage Américain,' 
ne figni fie autre chofe que Riuiere.Ellc 
eft prcfquc au milieu de fa longueur. 
6c vn Village de mefmc Nom, eft fur 
fon entrée dans le Grand Amazone, 
lequel eft en paix 6c foubs l’obeilTancc 
des Portugais du Royaume duBrazil,w.- . D _—-___  *._______ ____



lot Y)e la Riniere 
Mais cette Riuiere n’cft pas fi abon
dante en fes eaux comme en fes ri- 
cheiTcs, iî les Naturels ne s’abufent; 
en nous aiTcurant des quatre merucil- 
Icuics Montaignesquila rendentcon- 
iiderable, par le voifinage des pre- 
cieufes Mines qu’elles enferment. La 
premiere eft Yaguare , qui donne de 
lor:  La fécondé cft Picore, qui offre 
de l’argent : Latroifiefme, prefente 
du fouffre;Et la quatriefmeeftPara- 
gacbe, qui reluit au Soleil & au clair 
de la Lune , comme v.n émail de di- 
uerfes pierreries. Toutes ces riches 
Montagnes font foubs la ligne, à 
100. lieuës feulement de Cayene, ou 
les François ont eu des Colonies. 
Mais le commerce en fera plus ouuerr, 
& plus commode par la nauigation 
de la Riuiere de Corope ; parce qu’à fix 
iouinccs du mcfme Village qui en 
porte le Nom , elle reçoit vne autre 
petite Riuiere venant du Mont Ya- 
guare, ciainam abondamment de l’ot

É
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ch forme de grains & de bilicttes. Ec 
quand aux aiTeurances de la Mine 
d’argent du Mont de Picore, clics fcO
pcuuent donner en fuitedes Relations 
des nicfmes Saunages ; lefquels pu
blient d’vne commune voix , qu’ils 
ont fouuent tiré du metail blanc de 
cette Montaigne, dont ils faifoienc 
autresfois des haches des couteaux; 
mais qu’à raifon de fa mollcife ,'ils le 
delaiflérent comme inutile & de nul 
vfage. Mais dans cette mefme Pro- 
uince de Corope, fur le riuage Septen
trional de la grande Riuiere; & à 
lieues deuantque trouucr celle deGc- 
nipapc eft le Fort du Deftierro , ou 
30. Portugais fqnt d’ordinaire en gar- 
nifon, foubs vn Capitaine qui com
mande & régit toutes les contrées cir- 
conuoifincs ians limite en leurs eften- 
dqës.

; f
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104 Tie la Riuiere

TDe la grande emboucheme de la E îutere
des ai madones.

CHAPITRE X X X r i L

A grande Riuiere des Amazo- 
dont les Relations ne peu-ncs

uent cgalerlesmerueilicsdefa mao-ni- ̂ ô

lie

pl
llà:

licence; n’eil pas moins admirable en 
la grandeur de fon emboucheure , 
<]u’en tous les autres aduantages qui 
la relèvent avec tant de gloire. Elle 
commence de s’ouvrir audeiTousdela 
Riviere de Genipape , & deuenant 
toufiours plus large ; elle enferme des 
Ifles fans nombre , des Nations infir 
nies, & des peuples qui parlent di- 
uerfes langues: quoy que la commua 
ne du Branl y foit par tout entendue, 
Mais les plus remarquables entre les 
autres, font la Tapuya, l’Anaxiafe,la 
Mayanafc , I’Angaybe , & celle des 
vaillans Pacaches ; lefqucls habitent 
icnablablemcnt les riuages d'vne Ri-
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juicre de mciine nom , venant du co- 

lllé du Midy pour fe rendre en celle 
J des Amazones. Toutes ces Illes ionc 
admirables en la fertilité de leurs cam
pagnes , en la fœcondité de leurs 

j'ipoiions J ôc en la beauté de leurs ri- 
iijuagcs, tous couronnes d’vne perpe- 
Jtuelle verdure. Mais laRiuieredc Pa- 
3 cache aiTez confiderable pour fa lar- 
:,jgeur , & d'Origiiie toufiours incon

nue  ̂ termine à l’Orient la Prouince 
de Paranaybe, qui vient apres celle 

iipcTâpayfe cy-ddfus mentionnée. La 
fflgrande & la belle Riuiere de Paranay* 
ülbe, luy donne ion Nom ; les iourccs 
«éloignées vers le Midy , & les Na- 
i-itions qu elle arroufe en paiTant tant 
j-ldc campagnes, ne font point encore 
iconnucs. ion embouchcurc eft ou- 

Btuertc de deux lieues, Sc les habita- 
litions de ce voifinage obeïilent aux 
ŝ Portugais qui les gouuernent .- Et 
iquant à la diftance & aux mefures 
jde tous ces endroits remarquables.

:: n
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io6 Dc Mittlere
VOUS les trouuérez dans le'io. Cha-f' 
pitre de ce Volume , demeimequci 
la plus grande largeur de cette mer-l 
ueilleufe emboucheure, à fçauoir de|!!> 
84. lieues du Cap du Nord à la Poin-I« 
te de Zaparare ; laquelle toutesfoiss 
pour cftre en ligne oblique , n’eftp 
pas la iufte mefurede la veritable en
trée du grand Amazone. Mais pour 
en auoir vne plus fidele cognoiiTan- 
ce , iuiuez la ligne droite du prece-; 
dent Cap de Nord, à la ville de Para 
du cofté du Brefil ; & vous la trou- 
uerez toufiours de plus de io. lieues 
fans vous arrefter au mefeonte dui7.r 
liure de lean Laët Autheur Flamand, 
qui enfeigne à trouuer cette diftan- 
ceeffedtiue, de la Pointe Orientale  ̂
de l’cmboucheure de cette grandeJ 
Riuiere tirant au cofté Occidental|a 
de la mefme 5 traçant en cette ro,rtc 
vne ligne encore plus oblique, que 
celle du Cap du Nord a la Pointe de |p

Il _  ̂ iZaparare. Mais puifque nous alléguons
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^encore en, céc endroit, le ro. Cljapi, 
itre de ce Volume , vous ne maque- 
irez pas d’y mettre la diftance du Ge- 
inipape à Corupa de 30. lieues, pour 
ien corriger la faute des Imprimeurs, 
à caufe de l’importance de routes ces 
mefures. *

De U Grande Prouincede Guyane. 

CH  A P. X X X IV .

VI s Q V E la Prouincc de Guyane 
 ̂ acheue du collé du Nord la 

grande Riuicre des Amazones, ôcO - ,
que les Géographes tî eli ont point 
encore allez de cogn'oiiTance, nous 
en parlerons maintenant de la forte.) 
A l’Orient elle a pour limite la grande 
embouclieurc de l’Amazone, depuis 
la Riuierc du Genipape , iufqu’au 
Cap dcNord: Au Septentrion elle eft 
lauée de la grande Mer Atlcntique 
par l'cfpace de 300. lieues, depuis le 
Cap du Nord iufqu’à l’Iile de la Tri-

O ij
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nité : Ecà rOccidencJa grande Ri- 
uiere de l’OrenQC,Iuy ferc de borne: 
mais au Midy elle eft fouftenue par 
des montagnes parallèles à la cofte 
de la Mer, qui la feparenc des Pro- 
uinces de Camfuare , d’Àpantc , & 
de Corope déjà rifbntionnécs. Or 
ces montagnes ne font point ima
ginaires , mais eiFe£tiuement rcelles 
en la difpoiition naturelle de toutes 
ces contrées ; puifque les riuieres de 
Viapoco , de Cayene, de Maruyne, 
de Secquebe, & autres confiderables 
de la Guyane : qui courent toutes 
du Midy au Septentrion, & fe per
dent dans la Mer Oceane. Et que 
celles deGenipape , de Coropatubc, 
d’Orixamine /  & de Coruris j qui 
coulent toutes du Septentrion au Mi
dy , par vn mouuement contraire à 
eeluy des autres , &: entrent dans le 
grand Amazone: ont neceiTarrement 
leur origine dans leurs profondes & 
fécondés valées. Mais rcuenant à

:0.
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• cette partie Orientale de la Guyane, 
qui regardé noilre famcufc Riuicre. 
Nous dirons premièrement quelle 
commence à celle de Genipape aiTcz 
confiderable, & pour la grandeur de 
fon li£t & pour le fin or quelle en- 
traifne parray fes ondes : D’où s’en- 
fijic par vne conjc6lure infaillible , 
que les montagnes de fon origine 
& les plaines de fon voifînage, ne 
font pas moins riches moins hen- 
reufesSémoins fécondés, qu’en tout 
le relie de l’Amérique. Or la coftede 
cette Prouince depuis le Genipape 
iulqu’au Cap de Nord, formant la 
grande embouchcurc de l’Amazone; 
cil fort inégale en ce riuage,&fort dan- 
gereufe en fa nauigation à caufe des 
Saults & des BaiTes , qui par fois s’y 
rencontrent : mais ces diificultez tou- 
tesfois ne le prefentent en defeen- 
dantla grande Riuiere, qu’apres auoir 
pafle & rccogneu necelfairement la 
place de Corupa,l’vn des gouuernc-
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mens des Portugais en ces riuagcs 5 à 
z8. lieuîs de l’endroit auquel le grand 
Amazone, commence d ouurir fon 
cmboucheure. Mais parce que le 
Cap de Nord termine le cofté Septen
trional de cette grande Riuiere , 
nons dirons derechef qu’il cft à vn 
degré 4j. minutes de latitude Boréa
le, 333. degrez ;o. minutes de lon
gitude felon le 10. Chap, dcce Volu
me : femblablemcnc que les terres en 
Ion t fort baiTes & couuertes de bois, 
la Mer fort violente Sc peu profon
de, 6c les fables mouuans Ôc fouuent 
couuerts de la marée. Et quant au re- 
fte de celle colle allant du Cap du 
Nord à Corupa, Voyez les Relations 
des Hollandois rapportées par lean 
Laët en fon Amérique ; où vous en 
trouuerez la cognoillance peu necef 
faire 6c peu delcttable.

ri
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J jt  la ‘T’/'oiiince de ^^aragnon 0^dc ta
'Ville de Para.

C H A P .  XXXV .

P MME la Prouincedc Guyânc
__finit le riuiage Septentrional du

[grand Amazone , le Royaume du 
Brefil delà Couronne de Portugal en 

: acheue celuy du cofte du Midy, par 
ila Prouincc de Maragnon la plus 
! Septentrionale de fes contrées. Elle a 
[pris fa dénominationd’vnc riuiere Ô!. 
I ci’vne baye de mefmc Nom , en laco- 
(île de la Mer Atlentique; ou la ville 
■de faindl Louys, refidence du Gou- 
■ iierncur & de la luftice, cil: dans vne 
Hile fort aggrcablc. Mais la coilede 
Ice Gouucrncment de Maragnon cft 
»beaucoup pluseilcnduc,danslagran- 
|de emboucheurede cette memorable 
î Riuiercj que celle qui regarde le grand 
^Ocean:puis qu’elle contient tous les 
riuages, qui’ font en Icfpace de cent
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lieues depuis la Riuiere de Pacacheiui^ 
(|u’à la Pointe de Zapararc, Gr en
toute cette longueur cl’vne terre fer-

r

tile & abondante en toutes cliofes, 
il n’y a qpe la feule ville de Para de 
çonfiderable. Dés l’année liij. les Por
tugais en dreiferent la Colonie ,& en 
baftirenc la FortereiTe ; <̂ ui efl vn 
carré dp maiTonnerie du coftéde ter
re ferme, & de gafon fur la Marine. 
Elle eft commandée par vn Capitai
ne Mayor , qui refpond au Gouuciv 
ncur general de la Prouince : & foubs 
ce Capitaine Mayor de la ville de Pa
ra, font trois autres Capitaines d In
fanterie difperfcz en diuers lieux de 
cette contrée. Elle eft à 40. lieues 
delà Mer du Nord &de la Pointe de 
Zapararc, & à trente lieiies du grand 
Village deConmute^ fi floriflanc au- 
ttesfois &!maintenanc en ruine, iijr 
l’cmboucheure delà Riuiere des To
cantins, Nation très-fécondé & fore
riche. Elle cil femblablement à vn
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i degré 5 :30 minutes de latitude Meri
'I dionale , & à lieues du Cap du 

Nord en droite ligne , & en mefure 
Géométrique,- comme aureftede eéc 
ouurage; faiiant ^o.lieuës, pourchaH- 
que degré de grand Cercle. Et quant 
aux autres diftanccs,de ce colle Me
ridional du grand Amazone; Vous les 
troLiucrez à la fin du 10. Chapitre de ce 
Volume  ̂ comme pareillement celles 
de 1 ifle du Soleil, laquelle ell: auprès 
du riuage de la Prouince de Mara- 

|gnon; ayant plus de 10. lieues de cir- 
jeuir, vn Port tres-alTeuré, des poif- 
|foiis en abondance, des efcrcuiflcs 
■|fans nombre , des eaux douces fort 
I bonnes, du Gibier àfouhait, 5 1̂’air 
ijfort agréable : Finalement vn lieu 
'beaucoup plus commode que ccluy 
de Para j pour y drelTer vne colonic 
& des fortereflesj ,afin de commander 
a la meilleure entrée & la plus alTeu- 
rée , de toutes celles qui condui-  ̂
fcntd.cja Mer dans le veritable Ca-
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114. D eU  Riuiere
nal dc la grande Riuiere des Ama
zones.

l}es entrees àt la Riuiere des t^ma's^ones,

C H A P .  X X X V I.

CEvx qui font exercez dans les 
nauigations de la grande Mcr 
Oceane ne connoiflent rien de plus 

dangereux ny de plus difficile, que 
les entrees des Ports des Bayes & des 
Riuiercs. Maisence poin^ de mef- 
me qu’en- tout le refto, la grande Ri
uiere des Amazones n eft pas moins 
admirable que iinguliere : car eftant 
difpofee comme elle eft a receuoir 
dans les temps à venir, le plus grand 
& le plus riche commerce dc toutlc 
monde 5 comment pourroit-elle cnl- 
pefchcr que fa grande emboucheure, 
ne fut vn jour diffamée par les Cor- 
iairesainft que le Golphe dc Mexique. 
Or la mcfme prouidencc qui là com
blée pardcffus tous les [Flcuücs de la

cc
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I terre, de tant de merueillcux aduan- 
I tages. ne la pas voulu rendre en fa fin,
Imoinsparfai6te rayant parvnccertai- 
I ne &  naturelle difpofition de fes liles, 
:dcfes coftes,&dc fes bafles; réduit fa 
INauigation dans vn feul Canal, & 
jrendu les autres paiTages commeinu- 
iltilcs : Et par des Courantes impe- 
Itueufes qui portent fes eaux 30. lieues 
îidans la Mer , interdit aux nauires 
i|Eftrangers ou ennemis d’arrefter en 
ices lieux, pour y furprendre les Flottes 
jà leur entrée ou à leur iiTuë. Mais les, 
idiiîîcultez ont efte grandes iufqu’à 
I maintenant, pour trouucr la véritable 
[iroute que les’vaiflcàux doiucnt tenir, 
jiallant dans le grand Amazone. Et 
[laprcs en auoir confideré les diuerfes 
.:obferuations, raportées parles Au- 
:theurs Efpagnols Anglois & Fla- 
■mans j les vues trop abrégées, les au-, 
xrcs trop confufes ; & toutes incer
taines; Nous dirons en peu de par o- 
lies,qu’il faut premièrement éuitetics
f P ij
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Couranteç en dcfcendandufqu’àcîeuii **
degree de Latitude Méridionale:• i<

En fuite remonter au long de la co-- 
île du Brafil, à'demy degré du mef->| 

codé de la ligne: Puis dou-^me
bler la Pointe de Zaoarare, & faire 
Cap au Sud-Ouëil : En apres fuiurc| ‘ 
la colle delà Prouince de Maragnon.p 
& paffer au Canal del’Ifledu Soleil àp  
vn degré &' vnquart deLatitndc Au-l “̂

( 0!

I»
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flrale, & ài<>. lieues delà pleine Mer. 
Finalement faire Cap à l’Ouëil ,laiiTcr 
la coilcdePara,&: garder mefrae La- 
tidude-, pour gagner le riuagedeCo- 
rupa, en la Prouince de Guyane: Et 
pour conclufion fuiure toufiours la 
mefme code, & entrer en fin dans le 
véritable Canal de la grande Riuiercili: 
des Amazones -, à deux degrezde La-jli 
titude Auilrale ,& à j o . lieues ai^dclàiii 
de Corupa; qui n’cilqu’àvn degré 
&demy,du mefmecoiléde laligne.
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De la premiere décoHuerte de cette
B îuicre.

C H A P .  XXXV II.

Av T ANT cjue les Relations
___ hiftoriquess’cntendcnt plus fa-

,'|cileinenc>enruite des Géographiques. 
«Nous auons en changeant l’ordre des 
iiJAuthcurs qui nous ont précédé | 
;:|comnience par les dernieres. Apres 
ü̂ que Gonfalcs Pizarre Gonuerneur de 
,î|la Prouince deKitOjeutle premier 
èdc_ tous les Efpagnols; pouffe par la 
Simefme ambition de trouuer de l’Or 
& de l’Argent dans les vaftes con- 

atrées du grand Amazone, paffé les 
hautes &c dangereufes Montagnes de 

}lla Cordeltcre , & découuert la Pro- 
luince de Kixo : fon Lieutenant Gc- J neral François d’Areillane fe trou- 
Juant engagé bien auant, &*cn des 
I Chaloupes fur tant d’inconnues &: de 
* grandes Riuiçres ; ôi ne fachant com-

O
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mçnt rcmonteren afleurance pour feiii 
rendre auprès de fon General } quiiin 
fouiFroit auec les fiens vne extrême (iiii 
necciTité , parla difette des viures: Il 
voulut s arrefter au Fameux endroit 
auquel la Riuiere de Napo fe perd en 
la grande des Amazones ; ou faifanc |as 
conftruirc par les fiens vne autre bar- t 
que plus puiiTante & plus commode, 
pour vne plus longue nauigation j ilfc 
rcfolut par vn defir ambitieux d’ac- 
querir de la gloire, de commettre] ik 
vie ôc fa fortune aux incertaines & 
courantes eaux de ce grande Fleuue. 
Cevoyage admirable & fingulicr par 
tant de circonftances, fut commencé 
le 8. du mois de lanuier de l’année 
1541. & continué auec tant de bon
heur & de fckcitéque cette grande & 
merucilleufe Riuiere en fut entière
ment nauigée , & premièrement dc- 
couuerte par cét aduantureux Chc- j 
ualier, duquel elle eut auifi le nom I 
d Arcillane. En au trauers

»H
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iicsProuinccs du Caffiquc Aparia,ce 

IPrincele reccut fort humainement} & 
l’aduertitdc prendre garde en fa rou
te , He certaines femmes Amazones 
& bclliqucufes, dont la renommée 
quoy que fort éloignées , ne iaiiToit 
‘pas de luy donner cognoiiTance. Il 
eut en fuitte diuers iiiccez, tantoft 
bons, tantoft mauuais felon la crain
te ou la confiance des Nations, qui 

4 e voyoient auec étonnement paf- 
Tcr fur la grande Riuiere. Et apres 
auoir reconneu non fans admira«* 
•Idon Rio Negro , il vid au mois de 
iluin d es Indiens en grand nombre 
•jfur les riuages ; & à leur tefte des 
Femmes armées qui fembloient les 
commander & les conduire à la 
Iguerre} dont les Efpagnols de Fran« 

Jfcois d’Areillane, & luy-mcfme furent 
jtellement perfuadez de la vérité des 
.'lAmazones, qu’ils en publièrent le 
'.»Ibruit auec tant d’aiTcurancc, que îc 
;ji|Nom en cft aulîi demeuré à ccrtc!̂
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Grande & Memorable Riuicrc. Fi
nalement apres diucrfes fortunes 
beaucoup de fatigues, il fortitle z6. 
du mois d’Aouil de la mefrneaiînée 
IJ41. de la grande Emboucheurc de la 
Riuierc \ & prenant fa nauigation à 
l’Ou-eftle long des coftesde Guyane 
& de Paria , Prouincede la mefme 
Amérique, il atteignit heureufement 
le II. du mois de Septembre .1 Ifle de 
de Cubagua proche de la Margueri
te: Tvne & l’autre habitées des Efpa- 
gnols, & riches alors en la pefehedes 
perles.
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De la fécondé Expédition d’AreilUnt 
en la mefme Kîuiere.
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P r è s  qu Areillanc, fut de re
tour en Europe; qu’il eut rem 

ply toute l’Efpagne de l’admiraltion de 
ics aduanturcs, êc la Cour de l’Empe-ri 
rciir Charles V. des Efperanccs de la

grande
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grande ÏUuierc des Amazones; qu’il 
CUC obtenu de ce Prince donc l es  ar
mes & l’ambition , ne troubloic pas 
moins l’ancien que le nouucau mon
de: la charge d’en faire la conqueitc 
au Nom de la Couronne de Caftilîci 
& qu’il eut à fon lûiiîr dreiTé l’equi- 
page de trois nauircs, chargés d’hom
mes de clieuaux de prouiiîons nc- 
ceflaires : Il Hc voile le ii.du mois de 
Maydel'année 1J49. duPorrdcSainét 
LucdcBarramede en Andaluiicjpour 
laTcncriffedcsCanaries; oulcsBona- 
ces l’arreftcrent trois mois, comme 
pareillement deux autres moisaudef- 
foubs du Cap verd du continanc de 
l’AiFriquc ; perdant en ces retarde- 
mens, 150. Soldats pat maladie. De 
la paflant à la cofte de l’Amcriquej 
les tempeftes luy fubmcrgcrenc vn 
nauirc, chargé d’ vnze cheuaux ôi 
de 70.hommes : Etarriuant à vn demy 
degré de latitude Auftrale, ilpuifa de 
I cau douce en la pleine mer , & re«
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T)e la Rimere
cogneut que c’eiloit infailliblement 
de la riuiere des Amazones, n eftanc 
alors qu’à douze lieues de la pointe 
de Zaparare. Mais ayant pénétré lo o !
lieues dans cette grande emboucheu- * " 
rc*, luy manquant encore cinquante- 
fept de fes gens ; & voyant que le refte If

Ici

D

neiloit pas iufliiant, pour fournir àf, 
fcsdeuxnauires : Il eniitdervnecon- ' 
ilruire vnc barque, qui nefutachcuée 
de trois moiSj& fc remettant à la voile, 
à peine eut il monté ao. lieues dans la ' 
meime riuiere, qu’il rom pit fon autre 
nauire; des planches duquel il fut ré
duit à faire vnc fécondé barque, quc *t 
trente hommes acheuerent feule- 
,ment en deux mois &c demy , auco 
beaucoup de fatigue. Areillanc cepen
dant & par deifx diuerfes fois, femic 
à chercher luy-mefmeauec la premie
re de fes barques le veritable Canal du 
grand Amazone j & n’ayant jamais 
peu le trouuer parmy tant de bras & 
d’Illes confufes ; fl finit fa vie aucc fes

i
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âduantures, accablé de trauail de dou
leur &: de triftcil'e. Tellement que les 
deux barques infortünécs fe retirèrent 
feparement de la grande riuiere des 
Amazones, &fe rendirent enfuiuant 
les coftcsdelatérre fermede l’Ameri- 
que, aux lÎles de Cubagua ôc de la 
Marguerite, ou les Efpagnols qui re- 
ftoient en petit nombre de cette rui- 
neufe expédition j acheuerent tousde 
mourir de maladie.

\ 4
Ve ‘Teâro de Orfudy &  du Tyran Lo^e

d’Kzuirre.

CHAPITRE XXX.IX.'

C OMME tous les Autlîcurs qui 
ont employé leurs veilles à nous 

décrire amplement les cliofes de l’ A- 
merique, n’eftoient pas aiTez bons 
Géographes n’y affez bons Geometres;,. 
pour dcméler les difficultez.qui naifléc 
ordinairmét en ces matieres.lls ne font 
que trop fouucnt tombez endes con*

Q ü
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trarktez, qui rendent leurs Hiftoires l̂'f 
confüfes> &en desobfeuritez, quienj*'̂  
dérobent fouuent rintellitrence.Ceuxl®* 
qui voudront prendre aduantage dc|)‘ 
leur depreiïîon,s’amufcrontà leur cen-ll«' 
fuie ; mais ne recherchant que la vc-,P 
rité,& non point la vanité dans meslî̂  
Guurages ; le paiTeray au fujet de cet-i 
tefameufe Riuiere, la découucrtc dc|, 
îaquellenefutplus tentée du cofté de 
fEfpagnc, depuis les dilgraccsde Fran->| 
qois d’Arcillane5 mais feulement des p 
ïîfpagnolsdu Royaume du Peru, fous 
la conduire de Pedro de Orfua en 
1 année ijio. par les ordres du Vice
roy qui luy donna vne petite année 
dans vne flotte aflez bien equippéc. 
L’embarquement decerre expedition 

■fe fit fur la Riuiere de Maragnon ,'la 
plus prochaine de la ville de Limaca-’ 
pitale de laProuince. Mais peu de 
mois apres fon depart les Soldats fe 
mutinèrent contre leur General, le 
iiiiient à raort î S4, Lopc d’Agoirrç
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ttlcpliis auda&ieux de tous, prit IcTil- 
îicre de Roy & fe fit obéir, des vus par

Îmenaces des autres par promeiTes. 
Or pourfuiuanc la nauigation touf- 

t|jours dcfcendant la mefme riuicrc, il 
[•jcntra dans le grand Amazoïrc-, & fe 
îllaiiTant emporter aux courantes eaux 
:.̂ dc fon ample liâ:, il s’arrefta princi- 
dpalement fur rcmboucheure de Rio 
ItlNegro. Ou venant à confiderer la" D
grandeur de fon crime, & le danger 
qu’il y auroic de tomber entre les 

s mains des Efpagnols de la Mer du 
Nord, s’il ibrtoit vne fois de lagran- 

ilde Riuiere. Il dreifa toutes fes voi
les dans le Rio Negro, fans autre def- 
fein que de fouftenir fa tyrannie en 
vagantpaîdc diuerfes riuieres, & par 
tant de differentes contrées. Mais la 
fortune moins aueugle que fa pru
dence , le pouffa toufiours en naui- 
geant dans la riuiere de l’Orenoc } 
laquelle venant à fortir en la mer Ac-_ 
lantiique , à l’oppofite de 1 Iflc de la

i.  I



De la Kiuiere
Tjinitéfujcttcàla Couronne de Ca  ̂ fi 
Îlille ; II y fut auffi-toft arreilé,particjt 
parles Soldats partie par les Officiers|o 
du Roy Catholique ; & conduit au 
fupplice, que meritoit fa félonie : fes 
maifons par la naefme Sentence, fu
rent auiïî rafées dans le Peru , & fcl 
monftrent en nos jours de la fortex 
Mais vn Voyage iî furprenant pour|i 
les Géographes, & fi mal entendudesi;, 
Autheurs qui m’ont précédé} nepou-jf 
.uans conceuoir l’admirable difpofi>y 
tion de toutes ces Riuieres , ne fçau-jll 
roit eftre pour encore mieux éclaircy, 
que par les prccedans Chapitres de ce 
Volume notamment par lcnS.&: le 17. 
Et la feule difficulté qui fc prefente en 
ce rencontre, ne confifte qu’au Sault 

.de rOrenoe ; découuçrt en 1551. par 
Diego de Ordas, corn me en 153 <î. par 
Alphonfe de Herrera venant de la Tri- 
nité. Lequel à fçauoir Herrera, fit 
traifner fes barques par terre, iufqu'au 
fdciTus du mefmc SauV-dic cette Riuierc:
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 ̂ îe feinblable pouuanc auoircfté fait, 
par les. Soldats mutinez du Tyraa 

■'Lopc d’Aguirre. Ou que ladcfcente, 
du mefmc Saule eftant plus facile à des 

.chaloupes, que la montée à caufe de 
*Jroideur de la pante : Il fc peut faire 
■“auifi , que celles d’Aguyrre lavent 
®paiTe fans débarquer 5 & plus facile

ment encore au temps des inonda
tions, çrdinaires en toutcsccs Riuie- 

%es : qui clcuent les boüillonde leurs 
eaux, au deflus des rochers de leur 

:’®'chcute. ,
‘i  ̂ ^
ci. ‘De l'expédition infortunée de

Aîetldonado. '

C H A P .  X X X X .

E p e n d a n t  les deiTeins de
__cetteilluftre découuerte n’e -

iftoitpas moins vieourciifemcnt cm-/ I «‘ O
^braiTcz, par l’ambition &Ia cupidité 
iWes Efpagnols de la ville de Cufco : la
a:

f :

grande & profünde Riuiere d’Ama-
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rumaycleurcndonnoitles bccafioiis  ̂
parce que la Prouinec de Moxa de 
leur voifio-naee en fournir les abun*. ̂ O
dantes fourccs:EtIe premier d’entre- 
cux qui en eut la penfée, apres les 
Incas qui la tentèrent en vain 5 fut 
Gomez de Tordoya^en ayant impe- 
tré le priuiiege du Comte de Nicbla 
Viceroy du Peru. Il ne manqua pas 
auffi toil: d’en faire les dcfpencc  ̂ ne- 
ceifaircs, & par des aduances coriii- 
derables’d’en diipofer tous les appa 
reils ; Mais fon pouuoir venant à 
ceiTer par l’eiloignement du Comte 
de Nieblai &fonSucccifeurqui eftoit 
delaMaifon deCaftro le conférant à 
Gafpard deSotelle ; confundit parce 
changement toutes choies. Ce der- 
nier pour authorifer fon crédit, s’c- 
itoit aifocié auec l’Inca Topacamarc 
de la race des anciens Roys, qui dé- 
mcuroicntàBilcobambe. Etiile trop 
grand nombre des Soldats qui fe ran- 
geoient auprès d’eux, n’eut iettéde

l’appre-
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'!|irapprehcniîon dansi’ame du Viceroy 
dans les efprits du Confeil Souuc- 

»-'rain ; qui ménage cette conquefte 
"lauec vne extrême jalouiîe : fon en- 
fîtrcprire n’euft pas efté rompue,&Ie 
« mcimepriuilege accordé à lean Alua- 
i re de Maldonado. Lequel finalement 
Jien l’année ayant paiTé les Mon- 
« tagnes des Andes, & entre dans lacc- 
s-leb re Prouince de Moxe : donna le 
licommencement à cette funefteplufi- 
iitoil qu’infigne expedition, en mon- 
ttant fur des Radeaux auecdéux cens- 
icinquante Soldats bien armez, & cent 
iiCCheuaux bien équipez j pour fuiure 
laies flots agitez del’Amarumaye, & fe 
edaifl’ant emporter à fon rapide cou- 
iiirant, defeendre dans les vaftes Cam- 
«pagnes du grand Amazone. Mais la 
rfortune enuieufe de la gloire qu’il fc 
sfpromettoit de cette illuftre décou- 
«uertc, ne manque point d’en traucr- 
!::fer aufli-toft l’éuenemcnt. Gomes de 
'Tordoya comme nous auons diit

rfyi 'O
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nc pouuoit fupporter auec paticncej|i'® 
ny I’outrage de fa reuocation , ny lai''® 
perce de fa depcnce ; fon reifenti-i'' 
ment accompagné de courage , le I* 
difpofe à la Sedition : & voyant fcs î® 
plaintestouiiours rejectees, il fc porte il*' 
de fon autorité, & .contre les def-i®' 
fences du Viceroy , à l’execution dcî ' 
la mefme cntreprifc ; Il pénétré par lî» 
fon audace les Montagnes &t-les:W 
Forefts de ces lieux incogneu«,& fui-il* 
uy de 6o. Soldats Efpagnols il pre- 
uient ion Compétiteur par vne mar
che précipitée. Lors qu’il eut atteint 
la Riuiere d’Amarumaye, & cogneui 
que la flotte n’eftoit point encorci 
paiTéc, il fepropofe de l’attendre en;. 
cét endroit, & de la combarre comme i i 
il fit à fon arriuée. La meflée fut af- n 
pre S)C dura trois iours, la valeur fut»! 
égale dans les deux partys, le nom- i « 
bredes tuez & des bîciTez fut fi grandi il 
en cét infortuné rencontre; que les : 
Chonques peuples voifins fc icttans
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iarniez fur le rcftc, les mirent tous a 
mort auec Tordoyaj n’efchapant de 
ce miferablc conflit, que le General 
Maldonado , le Perc Diego Martin 
Portugais, Se Simon Lope excellent 
dans l’artillerie. Lcfqucls apres auoir 
demeuré deux ans parmy ces Barba
res, retournèrent par ic ne fçay quel 
accommodement, en la Prouince de 
Moxe de la dcpendancede Cufco; ou 
ils fe rendirent en fuite.

iff Si ' !# [!

Des autres dépeins pour U decoUaerte 
de cette Rtutere..

C, H A P. X L I.

A is les triftes euenemens de la 
Flotte de Orfua & de Maldo

nado , ne ralentirent pas moins le cou- 
rage que l’auidité des Efpagnols, à la 
recherche des immenfes ou pluftoil 
imasinaires threfors du Grand A ma- 
zone. Ils furent aflez long-temps, ôc 
dans l’Efpagnc Si dans l’Amérique,fans

li ij
i i
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Riuiere
f c  mouuoirpour cetce concpeile, Ec 
feulement en l’année î 6 h , le Roy 
Dom Philippe IV. enuoya des, poLi-| 
noirs à l’Audience Royale de Kito, 
afin de traiter des conditions conue- 
nables pour la découuerte de cette 
Riuiere, auec ceux de fa NobleiTci 
qui eftoient employez dans les char
ges de la Prouince. Mais comme tous 
ces ordres eiloient arriuez, en fuite jii 
des propofitions que le Sergent Ma
jor Vincent deVillalobos Gouuerneur ; 
de la Prouince de Kixo auoit faites 
d’en prendre la charge ; & que le | 
temps de fon gouuernement vint à j 
finir J pendant les allées & les venues | 
des courriers, 6c la longueur des con- j 
fultations ordinaires .en femblablçs | 
rencontres: Les bonnes intentions du 
Roy Catholique en furent alors inu- % 

tiles. Non feulement par le change- I 
ment de ce Gouverneur, mais encore | 
par la mort de fon fuccelTeur Aionce 
de Mipnde , qui fc portoit auec pa,i

là

t.f.
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-ijreille ardeur à la mcfme defcouuertc. 
j'Ôr le bruicdeces belles & nobles pro- 
ipoiîtions des Caitillans du Peru, paG- 

Hjifanc auiTntoft clans le Braiîl; l’armu- 
‘ ilation des Portugais leur en fit faire 
ïiincontinenc des feinblables , en la 
lîiCour du Roy Catholique, qui eftoit
• encore en poiTeilion de leur Royau- 
ime. Tellement qu’en fuite de l’ar- 
lïdeur &: du zelc que Benito Maciel 
■ Gouuerneur de la Prouince de Mara- 
rgnon tcfmoignoit auoir pour la def- 
scouuerte de la grande Riuicre desA- 
iniazones, par le collé de Ton embou-
cheure qui termine fon gouuernc- 

iment : Les Parantes luy en furent cn- 
I, uoyées en i 6z6. dans les conditions
• ordinaires. Mais ces genereux def- 
;îfeins furent encore interrompus, par 
IJ. les Guerres des Hollandois contre les

Portugais de la Prouince de Pernam- 
bouq, du mefme Royaume du Braiîl, 
& frontière de celle de Maragnon, 
qui n’en craignoit pas moins les dê

‘ 11
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faftres. Cependant les ordres de cet-̂  
te conquefte font redoublés, par les] 
foins du Roy Oom Philippe.* Ilsfonti 
touiîours enuoyez , au Gouvcrncurij 
de Maragnon: & François Coeille dĉ  
Catuaillc qui en auoit alors le Gou-i{ 
uernement, les recent en 1635. ou 34. 
Lequel toutefois venant à conGdercr 
qu’en partageant fes forces , pour en 
enuoycr vne partie ou la conduire 
luy-mefme,à la defcoüuertc du grand, 
Fleuuc des Amazones .* que l’autre 
qui refteroit en la Prouince ne pour- 
roit la garantir des infultcs des Hol - 
landois 5 qui des l'année i6}o. auoient 
pris la célébré ville d’Oiyndc , dé la

C)
iO

Prouincc de Pernambouq, & occupé
:ditiiles codes voifines : l’expedition en fut 

fàgcmcnt, par luy différée. Ainfi la 
neccfîité de la propre dcffcnce, inter
dit encore pour cette fois aux Portu
gais: d’afpirerà la gloire d’vnc entre-  ̂
prife tant defiréc, & fî fouuent con-. 
trcditc.

U
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Dis R,elfgîeux tie S. François qui dejcen- 
dirent toute la Rmcre.

C HA P .  XLII.

R ce fut dans le commence*i
ment de l’Année 1 ^ 3 que le 

Capitaine lean de Palacios duquel 
, nous auons parlé cy-dciTus; accom-
J  pagne de 30. foldatsEfpagnoIs, & de 

iix Religieux du Couucnt deS-Fran- 
qois de la ville de Kito : defeendit 
des Montagnes de la Cordelière dans 

I les pleines de Kixo, pour eftablir ia 
;i| demeure comme il fit iàns empcÎche- 

incnt du cofté des Sauuages, au vil
lage d’Anete fur la grande Riuierc 
des Amazones. En ce porte le plus 

t aduancé de tous ceux que tenoient 
l les Efpagnols, en ces contrées Orien* 
(i talcs des Andes: la valeur de lean de 
[Palacios & des fiens, ne paroifibic 
[ pas moins admirable; que le zcle des 
[■ Religieux de S, François fe montroit

li.
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ardent, pour l’aduancemencdela Re
ligion Ciireilienne: Ec les vns com-O
me les autres s’exercèrent pendant 
deux ans en ces lieux, ou à rendre les 
les Nations voiiînes obeiiï'antes à la 
Couronne de Caftille; ou à gagner 
les âmes a Dieu, de tant de peuples 
non moins farouches que Saunages. 
Mais ny leur perfeuerance clans les 
trauaux , ny leur courage dans les 
combats, ny finalement leurs faintes 
& ardentes exhortations; ne peurcnt 
iamais rien advancer , nommément 
en la Prouince des Cheuclus ou le 
Capitaine lean de Palacios en 
fut mis à mort par les Barbares. Donc 
tousles fiensfurent tellement décon- 
forcez, & les Religieux mcfmes fi re
butés ; qu’àbandonnans auifi - toil 
leur demeure d’Anete , ils fe retirè
rent tous en leurs anciennes maifons; 
a la referue du Pere André de Tolè
de, du Pere Dominique de Briéuc, 
& de fix Soldats feulement qui relle-

renti

Ai
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ïtnt J non pour arrefter en ccSlieux in- 
fortunez-, mais pour entrer dansvnc 
petite barque,s’cxpofer au rapide cou
rant du vafte Amazone, & tenter en 
fes ondes des aduantures plus fauora- 
bles que fur le terre ferme de ces riua- 
ges. Ainii la deftinéé a referué les 
noms de ces deux Religieux , pour 
eftre inferez dans les Hiiloijres : afin, 
que la mcrueilleufe llardielle-xf’auoir 

•îenttepris vn voyage, fi extraordinaire 
.jpar tant' de circonftanccs; ne demeii- 
Jraft point effacée, dan's la mémoire 
udes fiecles : car fi Americ & le Drac. 
m’ont pas efté'moins glorieux de n’a- 

quoir efté quel les féconds: l’vn à;tou~
,"cher la terre ferme defAmerique , & 
Tautre à faire b tour du Monde 5 ces 
Hifoible-s & no.uueaux Argonautes_ ne 
{feront pas auffi moins renommez, 
(pour n auôir,ifair qRefa fecondema- 
.iuigation.du grand Flcuuc des Ama
zones. Finalement apres tant de fa-’ 
'jj^ues fouifertes, tant de dangers cf-

........  S
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fuyez y & toujours fouftcnus de ta i| 
Prouidcnce: les deux Pères de Saindt| 
François, les fix Soldats Efpagnols, & 3  

la petite Barque compagne de leur 3  

Gloire ; arriuerent heureufemeut 
Para ville du Brafil, o ù  ils remplirent S f 
incontinent d’admiration les ycux|j 
& les aurcillesde tout le peuple. Mais P 
fur tout le noble courage du Capital- dit 
neMayor Pedro Texeyra, lequel corn- i  
mandoit en cette grande & riche Ca- sfl 
pitainerie de la Prouince de Mara- «ai 
gnon : donc le Gouuerneur general lï< 
qui eftoit alors lacqucs Raymond de ifi 
Norogne,refidoit à S. Louis, ou les ifa 
deux Religieux femblablement fe ren-, ■§ 
dirent. Ann de luy donner autant de ;it 
contentement, par leŝ greables Re- -fi 
lations de leurs fingulieres aduantu- ■!( 
res} que d’æmulation à cette conque«! 1 

île, par les Illuftrcs exemples de leur !:c 
mémorable voyage, “ 7  “ '
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T̂ u ^Artement de Pedro TexùrAbour 
cette découtierte,

C H A P. X L Iir.

A ïs enfin la fortune.lafTéô 
de trauerfer fi fong temps vn 

i| deirein,quc l’Efpagnc portoit aucc tant 
de.follicitudc.lettefes yeux fauorables 
fur la perfonne de Pedro Texeira, Ca
pitaine Mayor de Para dans le Brcfil; 
afin que fon courage & fa Prudence 
venant à féconder le choix qu’elle 
en faifoit, préférablement à tant de 
fujets de mérité ; Il peut arrîuer à la 

5I gloire d’auoir cfté le premier, à faire, 
fentir les Flottes pefantes & vi(iiorieu- 
fes du Roy Catholique, à tout le 

nie Grand Fleuue des Amazones. Or 
jla necellité de la propre deffen- 

ce des Portugais, qui auoient à fup- 
porter dans le milieu du Brafil les 
frais & la diuerfîon d’vne guerre con- 

I cinuelle > ne pouuoicnt concéder ar*! * r* * • ^S M

;l| I

n :
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cette Nob!c expedition , des forces 
plus confiderables que celles qui par
tirent delà ville de Para le 28. iour 
du mois d’Odtobre de l’année 
fous la conduite du Capitaine Mayor 
Pedro Texeira, de mefme Nation ; 
füiuy'de 47. Barques , fort grandes &: 
bien armées : de 70. Soldats Portugais,
de uoo. Indiens aguerris: de 800.tant
femmes que Valets: & aflbrty despro- 
uiiîons ncceBaircs & conuenablcs, à 
vne fi longue & fi douteufe Entre- 
prife. Leŝ adrelTes des Matelots & les 
fauorablcs fecours des vents, rompi
rent les premieres dilficultez que la 
Flotte pouuoit auoir-j de gagner fans 
perte & fans danger le veritable ca
nal du Grand Amazone. Mais en s’é
loignant des coftes de la Prouincc de
Maragnon , & des contrées qüi'luy 
font fujettes : les Portugais ne rccon- 
neurent plus, ny les riuages ny les 
droits chemins de la-grande Riuiere; 
a caufe de tant de bras recourbez, donc

111.

lit
iC!
Î(

l i t
1(1
P'
Ji
(C
III

F

i(
A
I)
it
t
r

1



I àe$ Amazones, ' 141

sjclle forme Tes liles. Tel!cmentquc la 
•Inauigation cleucnant plus longue,en- 

fuiuant des routes incertaines &ncin 
'.jCogneuës :les fatigues inieparables 
jd’vne armée qui débarqué fouuenc, 
jpour camper en terre fermer com- 
ïimenccrent à laiîer les Indiens, & à 
1,1 les dégoûter de pourfuiure le voyage. 
'iDeja plufieurs d’entr’eux fe déban- 
■»doienc à la dérobée , pour regagner 

comme ils pouuoient la terre de leur 
■inaiiTance .• & ceux qui demeuroienc 
I paiiibles dans les barques ou dans le 
> Camp , ne laiiToienc pas de fe'faire 
K entendre par leurs murmures. De 
1 forte que la crainte d’vne plus gran- 

de deiertion , ne donnant à ce Gcnc- 
•tral que de iuftes inquietudes : Il fe 
[t mit à chercher des moyens plus af- 
I feurez, pour en preuenir ledefordre; 
; puifquc la peine &la icueriténe con- 
i tenoient que difficilement en deuoitj 
! le refte des Indiens &- des Valets de 
ï ion armée. Il n’eftoit encore qu’à la

'I !



*4*  ̂ D i Id Riuiere
moitié dll chemin^d’vn fi long voyage  ̂
toutesfois il feignit d eflre aflez prcz 
du lieu ou dcuoic arriucr la Flotte. Ec 
pour le mieux pcrfuadcr , il ordon
na hui(5t barques bien munies & bien 
armees; pour aller deuant & comme 
pour faire les campemensdu gros de 
1 armée, en tousles endroits ou elle 
deuoit deicendre. Mais ce n’eftoit à 
la vérité, que pour découurir les meil
leures routes de la grande Riuiere j &
pour tenir par ces ambiguités tous 
les liens en Haleine.

De l’arrîuée de U Flotte m  Féru. 

C H A P .  X L I V .

Ce p e n d a n t  la Flotte s’aduan- 
ce , & les Voiles enflées d’vn 
vent Oriental,toufiours fauorabic, 

triomphent du rapide courant du 
fuperbe Amazone. Déjà fix mois s e- 
ftoient écoulez,fix cens lieues auoient 

f^cHirécs , la moitié du chemin
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s’cftoit faite , ôi diucrfes Nations 
auoient cité découuertcs. Les plus 
farouches gagnoient enfuyant les 
colines, les moins timides fe te- 
noient immobiles fur les Riuages, 
les plus afleurées venoient trafiquer 
au Camp 5 Mais les plus vaillantes 
non plus que les autres, ne s’armèrent 

fiamais contre la Flotteny contre fort 
ilauantgarde. Laquelle déjà fort aduan- 
ï̂ cée à caufe de fa legcrcté, traçoit fur 
»Iles Canaux de la grande Riuierc, les 
froutes les plus droites & les moins 
iiobliques ; & en marquoient les adref- 
üfes fur les Riuages, par des trophées 
îefleuez ou par des enfeignes cocertées. 
3Elle eftoit commandée par Benoift 
Rodrigue d’Oliucra Portugais, lequel 
cftanc nay dans le Brcfil & comme 

Icfleué parmyles Ameriquains; il pe- 
a netroit aufli- toil dans le fecret de leurs 
qpenfées, 6c par les moindres de leurs . 
üiiadlîons il deuinoit ce qu’ils auoient 

ans l’ame.'dont il efioit également

' 1 l
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144 'DelaRiuiere 
eitimé craint & refpedlè, de tous 
les Indiens de cés contrées. Telle* 
ment que par fes bonnes qualitez il 
eut encore cétadiiantage , de contri
buer à l’heureux acheminement d’-v- 
ne il noble entreprife. Ainii pour- 
fuiuant le voyage auec fon auantgar- 
de,dc hui6t Barques armées : il attei
gnit auec autant de diligence que de 
fœlicité , le Port de Payamine en la 
Prouince desKixeSjle 14. du mois de 
Juin dé l'année \6i%. Pendant que le 
Capitaine Mayor auec toute la Flotte,' 
alloit fuiuant les traces & lés adtiisqu’- 
Gliuera laiiToit aux lieux ou il au oit re- 
pofé auec Ton auantgarde:don t les Sol-, 
datsde ion armée eftans tous les iours 
confolez, ils penfoientque le lende
main feroit le dernier de tout le voya
ge. Et entretenus de cette efperance 
ils arriuerent à la Riuiere des Cheue- 
lus , fur l’Emboucheure de laquelle 
Pedro Texcyra fait camper quarante 
Portugais èc^oo. Indiens de fes trou

pes ̂



des Ama%9nes\
lé: çrdonne à Pedro d’Acofta Fauéla 
îdcftiné pour lès commander, de s’ar- 
irefter en ce lieu & de n’en partir qu’il 
In’euft defes nouuelles; yJaiiTant cn- 
jcorc Pedro Bayon,, Capitaine fem- 
iblablemeht d’infanterie;Etluÿ c o h -  
Itinuant fa nauigation auèc peu de 
iperfonncs, il defcehdit pareillement 
iau Port de Payaminc fUr la fin du 
jmois de Septembre 5 ayant fait îzoq.
[lieues en riiontant toufioürs la Riuie*»

*

jredes Amazones,depuis le i8.Oéto- 
ibrc dé l’année precedente. Puis delà 
liprcnant fon chemin par terre & au 
straueirsdes montagnes des Andes, il ie 
)|rendit non moins heureufement que 
üjglorieufcment en la ville de Kitojou 
|ü fut receu auec autant d’acclamations 
Side triomphes,quemerltoitlàgran- 
deiu: & l’eucaement de fon entrepris
iCi
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De la Riuiere

Des ordres du î^iceroy pour le y et out
des n ^ o rîu z u is .<i> 'll

C H A P .  XLV.

f P r è s  que l’audience Royale
de la Ville de Kito, eut receu 

des Portugais toutes les informations 
neceiTaires,furvne affairede telleim- 
portance; &qui regardoit la decou- 
uertc ou la conquefte ̂  de la grande 
Riuiere des Amazones : elle ne vou
lut pas toutesfoisen délibérernypro*: 
cedér a des chofes fi graues, fans en; 
donner auparauant aduis au Comte 
de Chinchon Viceroy du Peru. Le-i 
quel ayant confideré toutes les cir- 
conftancesd’vn fuccez fi auantageux, 
auec les Officiers du Roy d’Efpagnc: 
luy enuoya fes ordres de la ville de 
Lima, Capitale de toüt le Royaume, 
en datte du 20, Nouembre del’anncc 
Ki}8. coritenansde renuoyer en toute 
diligence: les Portugais par le che-
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min qo’ils eftoient venus, à la ville de 
Para; en leur donnant & fourniiTanr, 
les chofes ncceifaires & conücna- 
bles : de crainte que le Brafil ne fe 
trouuaft incommodé des Hollan- 
dois , par vn il grand éloignemenc 
de tant de perfonnes de fcruice. Et 
de les perfuader à receuoir en leur 
Compagnie deux perfonnes fidellcs, 
& dependentes de la Couronne de 
Caftille: pour rendre compte a fa Ma- 
jefte Catholique, de tout eequiauoic 
efté découuert, hi fe décô'uutiroic 
au long du Grand Amazone, dans 
le retourd’vn femblablc voyage. In
continent apres que les ordres du Vi
ceroy furent diuulguezpar la ville de 
KitOjdiuers Efpagnols notamment 
des Religieux , fe prefenterent pour 
eftre honorez du choix d’aller à ce 
voyage. Mais comme Domlean Vaf- 
que d’Acogne Lieutenant General de 
la Prouince de mefmenom, & Che- 
o^licr de l’Ordre de Galatraue ; faifoic

y
k__ ^  >
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4̂  ̂ îuîêfe
<Jcs offres beaucoup plus aduatageufes 
pour la la Couronne de Caftillc en 
iè propofant de faire des leuées, payer 
des Soldats, achepter des prouifions, 
^  porter toute autre defpenfc en fa
neur de cetfçconquefte: Le Comte de 
Chinchon , en rompit au0 i-toft le 
delîein ; ne iugçant pas conuenable 
au fcruice du Roy Catholique, que 
PC perfonnage laiffail; alors fa char
ge. Etie Pere Chriftophle d’Acogne 
fon frere lefuite Efpagnol’, qui a 
mérité de viurc auffi longtemps cm 
la mémoire deshommes, quelc grand 
Amazone coulera dans les campa
gnes de l'Amerique ; Eut le bon
heur de cette nomination. Dans la
quelle , il s’eft porté auec tant de zcle 
pnuers Dieu ; tant de fidelité enuers 
fon Prince; tantd’affeétionenuers les 
Soldats; & tant de loin à remarquer 
pu a rédiger par eferit, toutes les cir- 
conftances de ce grand Fleuue : que ia 
gloire eft aq dfflus dç toute lonangç.
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T)h Cam  ̂ des en la Prouinçe
des C heuelus.

C H A P .  XLVI.

E n d a n t  q u e  tout fe prepare 
ôc fc difpoie , par la diligence 

d'Aloncc Ferez de Salazar Prelident 
d e  l’Audience Royale de Kito, pour 
le retour des Portugais: & que lercn- 

îdez vOus de la Flotte ôc des troupes  ̂
ijjefl: aiïigné au xo. du mois de Février 
îi|de l’annce en la ville d’Archi- 
i|jdone ô£ au Port de Napo, beaucoup 
•iplus commode que ccluyde Payamt- 
I jio en toutes chofes. Allons viiîtcr 
lie Camp des Portugais, fur la riuierc 
gdfes Cheuclus; attendant que l’armée 

le reprenne,à fa defeente. Ilfut laif- 
fé en cét endroit par la prudence du 
Capitaine Mayor Texeira, autant 
pour foulager les Prouinces de la 
Couronne de Caftille -, que pour don
ner moins de jaloufic aux Efpagnols

fl
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î5̂  V)e la Riuiere
du Peru, cn le tenant éloigné des li
mites de ce Royaume. Au commen» 
cernent il fut en bonne intelligence, 
auec les Sauuages de la contrée} il 
en auoit des viures &des prouifions, 
en les acheptant ; Mais çc paifiblc 
commerce ne peut durer, par la re- 
c..nre mort du Capitaine lean de Pa
lacios, qui fut défait par les Barbares 
de cette Prouince. Les vns defiroient 
de la vanger & de chaftier cette au
dace, les autres craignoient d’en eftre 
mal traittez ; Ainfi la moindre occa- 
iîon venant à femer la difcordc ôc 

trois Indiens des Portugais ayantefté 
mis à mort} Ces peuples farouches 
fe mirent en armes, pour deiFendre 
eurs vies & leurs contrées. Dans va 

fî notable danger, les Portugais ne 
perdirent point le courage} &:com
me accoulîumez de longue main,  ̂
ne fouiFrir point cette licence parmy 
les naturels des Indes: Ilsiè difpofe- 
rent aulïi toft à les punir * & apres en

i? '
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auoir tué quelques-vns &prisén vie 
plus de fcptatc; ils les garderéc efclaueSj 

'ijiufquesà cequ’ils furent touseltcints, 
'|ou par fuites ou par maladies. Apres 
cela les Portugais ne peurent auoir 
de viures qua la pointe del’efpéejôc 

®lpar les continuelles courfes des horn- 
fees dcftachez de leur Camp : don-̂  
w nt rcceuant auiîi beaucoup de 
'̂ dommage, fur tout en. leurs vaif- 
*feaux J dont les vns furent faccagez, &: 
*les moins forts defpecez par ces Barba- 
“res.Mais dans les pieges& les embufea- 
‘ides, les Portugais pris en vie eftoienc 

ĉruellement égorgés; perte confidera- 
''jble, quoy que celle des ennemis fut en- 
»köre beaucoup plus grande. Ainii la 
prudence & la valeur de Pedro d’Aco- 
fta; le courage & la fidelité de Pedro 

«IBayon; & la difeipline comme l’o-‘ 
»! beïiTance des Soldats; ne rcceuront ia- 
il mais les iuftes loüanges, d’auoir fou- 
üj ftenu ce Camp de la forte , dans la 
ÎÎProuince des Chcuclus ; pendant vn-
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I)i la Kiuierè
zc mois entiers, ôi fans autre nôuüèÎ- 
Je des leurs que par le retour de la 
Flotte, fur laquelle ils iè rembarque
rent.

fctàUr de la Flotte des Portugal i 

CHAPITRE XLVII.

la

OvTEs chofes êüànt preftes 
& l’embarquement aclicué, fui: 
du mois de Février de l’année

1639. La Flotte des Portugais com
mence le retour de fon voyage, du 
Port de Napô fur la riuiere de mef- 
mc noni; Et apres auoir fait 50 lieues, 
fur le coûtant de ce Fleuue aifez rapi
de; elle entre dans la grande Riuiere 
des Amazones, à la lonta de los 
Rios ; célébré & fameux endroit au
quel l’aduantUreux Arcillané,donpa 
les premiers commcncémcns à toute 
cette découuettc. En defeendant, les 
flots du grand Amazone luy feruent 
dévoilés! ô( les Matelots moins traüâil-
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des Amak̂ nef. fï» 
liez ie icpofent fouucnt au murmu
re , des mefmcs eaux qui pouiTenc 
îles Nauires. Les Peuples & les Nations 
:de tous les riuages, luyfont auffiplus 
Ifauorables. Le commerce des viurcs 
I& des marchandiiès, luy eil; ouucrte 
idc tous collez. Laciuilitédes Homa- 
Igucs, luy paroift plus agréable. Et là 

cncrofité des Yorimanes j luy fem* 
le encore plus obligéfttc. Mais arri- 

luant à Rio Negro, le il . du moi? 
id’Oâiobrc L’indifcictc auarice 
ides Portugais, arrefte le cours & la 
fceliciic du voyage. Cette Nation ne 
peut auoir des richcffcsdanslcBrciîl, 
que par le nombre de Tes Efclaues 3 & 
les Soldats fafeheZ de n auoir nen ga- 
jgne en toute cette expedition : for- 
:ccnt le Capitaine Mayor en lailTant 
:1a grande Riuicre des Amazones  ̂
Id’cntret en celle de Rio Negro 5 pour 
iprendrc à force d’armes les Elclaues 
[qui font en multitude, parmy le?
iNacions quj fhabitcac. Dcjales y®i-

\
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k?4 . Be la Riuiere
les eftoient tendues , le vent d ’ E f t f
fouffloit en poupe, & la crainte d y
ne licence plus cfFrcnee faifoit dou
ter d’vn plus; grand changement : i  
lors que le Perc Chriftophlc d’Acognê  
Icfuite Efpagnol -, pouiTé d’vn zelci 
très ardent, pour raccompliiTemcntlrci 
d’vne f l  longue entreprife : fe prefcnJdt 
te au General Pedro Texeira ; luy 
donne vne proteftation eferite & iî- 
gnée de fa main , comme de la parc 
du Roy Catholique ; & l’exhorte à 
démouuoir les Soldats de leur refo- 
lution par fon authorité, ou de com
mander abfôlument d’abatre les voi
les pour reprendre le cours du grand 
Amazone. Et cette aiition vigourcufchi 
& digne dcloüangc, ne mcritoicpasLi 
vnmoindrefuccez,que devoir auiTi-‘|; 
toil comme il fit : Les voiles aba- c( 
tues, les Soldats en filence , les Ma-  ̂
telots obcïflfans, ô c les Nauircs cm- i- 
porcczdans le çouraQtde la grande ;{ 
Kiutere.
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p e  t 4 Ti'ime de la Flotte au/^raftl,

G H A P. XLVIH.

 ̂ A  Près que les Portugais de la 
J r ^  Flotte du grand Amazone, cu- 

rcntpcrdu de veuë des terres éleuceï 
de la Pointe des Comanarcs, fur la 

[ grande ^  fameufe embouchcurc d®' 
 ̂Rio Negro > qui fcmbloient elles mef- 
mes pyrcculcr. Vifîté enpaflkntla 

i belliqucufe & Vaillante Nation des 
)' Topinambes, dans les formes que 

nous auons décrit ailleurs. Et enten- 
l'idu en ces lieux comme autrefois les 
« Eipagnols d’Areillane , les contes finj 
iïguliers & agréables des Amazones; 
il» que nous referuonsj au Chapitre fui- 
îf uant, pour en donner la cognoiiTan- 
î» ce. Le Bofphorc profond & auquel 
it toutes les eaux de la grande riuiere 
ij & des autres qui la grolÎiTcnt, fe re- 
il (errent dans vn canal efttoit d’vn 
f bon quart de licuë; leur donne poux

Y  U
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JDe la. Riuiere
la iccondc fois,vn libre & aiTcuré paflai 
gc. Afin qu’en fuiuant leur nauigacion i 
toufiours aucc la mcfmc foelicité,rccc- Jii'* 
nâc encore des Tapayiès,lcs témoigna-Îii® 
ges d’vne affeition réciproque; ils puf-'ll'* 
iènefinalement arriucr à la ville de Pa? 
radansleBreiil)le 12,. Decenabiei<>39. 
comme ils firent. Mais aucc tant deji'" 
gloire & de reputation non feulement 
pour le Capitaine Mayor Pedro Te-i«' 

y mais auiH pour les Officiers |i*<
& les Soldats Portugais de certe fa 
meule expedition > que leur memoi  ̂
rc grauée en des tables d’airain , ne 
durera pas moins dans les fiecles que 
le grand Amazone dans l’Amérique. 
£ t d’autant que le Pere Chriftophle 
d’Acogne, & le Pere André d’Artie- 
dc tous deux Efpagnols & lefuites, 
auoient elle deleguez par TAudiance 
Royale do Kim s pouralfiilerau nom 
du Roy Catholique, & de la Couron- 
ï̂ e de Caftille , a ceRe importante 
d’écpuuerte ^  jion moins illullrc

lî
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Nauisation : comme fcmblablemcnc 
d’aller apres en Efpagne, pour en ren
dre compte au Confeilcks Indes. Ces 
dcuxPcrcs Religieux comblez d’hon
neur & de loüange , ne manquèrent 
pas des’yrcndreen l’année 1640. Ou 
apres auoir expofé en la prefence 
mefme du Roy Dom Philippe IV. 
les grandeurs & les mcrueilles de la Rî- 
uierc des Amazones ; comme pareil
lement la gloire & l’importance de 
i?ette conquefte: Le Perc d’Acognc 
en fit publier aulïi-toft lescirçpn- 
ces & toutes les remarques, dans, vn 
ouurage fort abrégé , duquel nous 
auons puife la jncillcurc partie de 
ce Volume.

Uses l’Jirn n'allé.

C H A R  XL XIX.

i ^  ̂  rAfîc. ne fe vante plus , 
.* de <fbs comptes véritables ou 
1 fabuleux, des Amazones .̂' l’Amérique;

iî
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* i 8 D i  la  Rittiefe
ncluycedc poinc cc'ttiduantage. Qu® 
les Campagnes de Thcmifcyrc, ne 
triomphent plus du renom de ces 
Femmes illuftrcs : La Prouincc d’A- 
pante, n’cft pas moins célébré par 
fes Dames héroïques. Et que le Fleu
ve de Thermodoon,ne foit plusenflé 
de la gloire de ces Conquérantes; La 
riuierc de Coruris, eft auiïi fameufe 
pour fes belles Guerrières.' Ses il- 
luftres fourccs , iont honorées de 
leurs riches Habitations : Les Monta
gnes de Guyane fœcundes en mines 
d’or & d'argent, font leurs limites 
du coft4 .du Nord; Et le Mont Yaca- 
mabc orgueilleux fur tous les autres* 
cftau milieu de leurs belles & fertiles 
vallées. La premiere cognoiifancc 
qu’en.curent les Eipagnols, leur vint 
du Prince généreux Aparia en 1541. 
qui en racorrpa les premieres mcrueil- 
Ics à l’aduantureux François d’Arcil- 
lane. &le confentcmcnt<f>toutes les 
Notions du Grand Flcuüc des Amaiio-
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lies, en faueur de cette vérité ; en a 

jj donne le Nom pour jamais, à cette
admirable Riuicre. Toutefois les 
çonicâures n en font point encore 

il li)ien aiTeurées;mais les Illuftrcs actions 
•|des belles Dames derAmeriquc,pcn- 
tMant les guerres de toutes ces conque- 
ijilcs, n’en confirment pas peu les ap- 
irences. Elles ont paru fouuent armée»
.jà la tefte des bataillons, comme il fe 
{fvoic dans les Hiftoircs d'Atofte &
.f d’Herrerc : & en combatant d e  leurs 
s| propres mains , elles fouftenoient les 
> efforts des ennemis j & obligeoient c» 
imefme temps les Indiens, à imiter les 
3 effets de leur grand Courage. La ya» 
|leür de cette gencrcufe fille , qui en 
Tannée j f f d .  dans la Prouincc de Bo- 

otc; tua cinq Efpagnolsà coups de 
cchcs deuant que tomber morte à 

leurs pieds, fera perpétuellement ccle*» 
bréc. Et ces belles & grandes Femme» 
qui fê prefenterent armées à la telle 
des Ameriquams, fuf le riuage du

; I;
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iSo i)e ta  Siutere
Grand Amaionc proche le Coruris, 
comme nous auonsdiCt ailleurs; don
nèrent beaucoup de credit,à la pre
miere opinion de ces Amazones du 
nouueau Monde. Or ce n’cft pas ai- 
fe£,pournous perfuadcr la vérité,dé 
CCS Vaillantes & Belliqücufes Dames; 
l’Audience Royale de Kito, en a rcccix 
autrefois des informations confidera- 
blcs : Elle appliqua long - temps fes 
foins, à la rccnerchc de leur cognoif- 
iàncc ; & les depofitions qui luy cil 
ont éfté faites à diuerfes fois * s’ac
cordent toutes en ce point. Que dans 
les vafteis campagnes de cette Améri
que, il y auoitvnc Region peuplée dé 
Femmes Guerrières j jcfqucllcs viuant 
ê c  le maintenant fans hommes, n’a- 
uoint de communication auec eux 
qu’à certains ioursde l’année,pour en 
auoir desenfans ou des filles icmbla- 
blablcs à elles. Et en la ville dePafto 
(ujette à la mcimc Audience, vne Fem
me Indienne afleura d^uoir cfte elle*
...................... “■ ....  mcfrnç
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des Ama%ones\ i6i
Il me dans leu r contrée : conuenant par 
i']fes Relations,aueclesprccedentes cir- 
•iconrtances. Mais les plus finguliers té- 
iimoignages,quien ont efté rendus aux 
■•lEfpagnois &c aux Portugais ; fut en 
k j 6} 9- defccndant la grande Riuie- 
Sare , ôc dans la plus grande habitation 
ndes Topinambes, en la pointe Orienta- 
i-lle de leur lile célébré. Cette Nation au 
sitant genereufe que vaillante, ne pou- 
.uoit felaflerd’en raconter les merucil- 

î iles. Elle difoit de leur Politique &r de 
■ deur valeur, ce que les Grecs & les La- 
i:tinsjont chanté de la Politique, &de 
• la valeur des Amazones de l’Aiîe. Et 
rpour ne m’arreilcr dauantage à ce 
:difcours, foit veritable ou fabuleux  ̂

Mie veux conclure par cét illuftrenom 
iidcs Comapoyares, foubs lequel les 
J-Amazones de l’Amerique font par 
;tout rccogneuës. \

X
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j6t De la Riniere
J'Dts qualitt'Z de I’Air &  de UTerre dn

Grand Amazone.

C H A P .  L.

MA is peut ondelaforteachc-L,
, -  -  *uercétouurage, fans faire torc||j 

à l’incomparable Riuieredes Amazo-ij 
nés;peut-onpaiTcrfousiilence & fans|| 
reproche, le rcftcdetant d’auantage L
mcrueilleux :&pcut-on négliger fans'
iniuilice, les admirables ciFets dont la ú 
nature prodigue, l’honnore & la glo-

nrifie. Non certainement, & contre 
mon premier dciTein ie confens de 
palTer legeremenc fur ces matières, 
ijuoy qu agréables: referuant à la foi- u 
blc curiofîté d’vne puilTance limitée, L 
la vaine recherche des animaux, des 
fruits & desplantes, de cetteimmen- 
fe contrée. Dans laquelle la châ  
leur n étouffe point, le froid ne fai- i 
fît iamais, & l’air cft toufîours fem-,. 
blable : parce que fon hyuer comme

è



des Amdf^nes,
au relie de l’Araerique , ne procédé 
que des inondations qui etripcfchent 
ou retardent pour quelques mois, 
les produâ:ions de la terre ; & non 
point de l’eiloignement du Soleil, 
qui tous les iours fe leue & ie cou
che à mcfme heure. Qu elles merueil- 
Ics ne fc doit-onperfuader,d’vn Ciel 
Il bénin Sc iî fauorable : Qî e l’on ne 

Is’cftonne plus de f^auoir, que les 
Hofties des Pères lefuiftes pour la ce
lebration des Mefles • fe conferuerent 
toufiou rs fraifehes & entières,pendant 
vn il long voyage fur les eaux, ce 
qui n’eil point ailleurs ; Et que l’on ne 
refufe plus de croire , que les Mou- 

“cherons importuns & telles autres 
*̂ fafchcux animaux 5 ne fe rencontrent 
point en ces licux ,̂.commeau relie de 
la Zone Torride : Ouils fontiîordi- 

“jnaires & par tout iî frequens, que la 
Memeureen feroit plus heureufe fans 
!i|lcsincommoditez qu’ils y apportent. 
J(Mais quelle doit eilre la Terre, d’vft

"  X  ix
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ï 4̂* 'Riuiere
climat fi heureux &fi noble : nccon- 
uient elle pas à tous les autres aduanta- 
gesjde cette admirable Riuiere : Et c o 
rne la bafe ^  le fondement des féli
citez de toutes ces Prouinces, ne faut- 
il pas qu elle foit également belle & 
fertile en toutes fesparties. Tousles 
riuages font enrichis & couronnez, 
de beaux arbres toufiours verdoyans 
& de grandeur incomparable. Les 
Campagnes font eilenducs, & tou» 
tes couuertes de fleurs diueiTcs & va
riables. Par tout , les Valions font 
cmaillez de verd & toufiours humi
des. Les Colines& les Montasncs,font
toutes chargées de bois & de Forefis 
agréables. Les Plantes & les fimples 
fontpar tout en abondance, comme 
fcmblablement le doux miel des abeih 
les; qui (ert à la nourriture, & à la 
Medecine. Et ce qui eft encore de 
merueilleux ,vne cfpece d’huile fi cx- 
ccüente, qu’il ne cedepointau baume 
je plus précieux de l’ancien Monde,
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des Âmasinnes.
pour toute forte de bleiTiircs.

T)e la fécondité de la Terre (ÿ* des Eaux 
^our la nouritiare des Hommes.

C H A P. LI.

V a NT aux alimens les plus 
ordinaires, qui feruent à la 

rtOLiTuturc desinnumerablcs Nations 
;i êc peuples infinis -, qui cultiuent les 
iilimmcnfes Campagnes du Royaume

I du grand Amazone. Les premiers en 
l’ordredela Nature, font lesdiuers & 
variables fruits ; que lesheureufes & 
fécondés terres de toutes ces con
trées, produifent: Semblables à ceux 

I de toute l’Amerique, mais plus ex- 
I ccliens,en plus grand nombre,& de 

meillcur^fubilance. En apres fuiuenc 
les Poifl'ons, en telle abondance & en 

y il grande multitude, lion feulement 
,| dans la grande Riuiere & dans les au- 
i très moindres ; mats encore dans les
; J ^

Lacs infinis  ̂ que les debordemens



 ̂ J)e la'R iuieYe
ordinairesformétdans lesplaines voî- 
iines.-quc l’on ne manque iamais, de les 
prendre à plaines rriains ; & plus faciie- 
menc encore , lors que par la retraite 
des inondations & la continuelle cha
leur du Soleil,ces mefmesLacs fe deiTei. 
client. Dans la variable diuerfité de 
tant de poiiTons, comme au relie du 
nouueau Monde : le Veau marin & la 
Tortue, ne font pas les'moins confi- 
derables; foit en grofleur, en fub- 
ilancc, ou en delicateiTe. Et la pef- 
che en cil admirable & prodigieufe, 
commepareillement la maniéré de les 
conferuer long temps lesvns & les 
autres en vie. Finalement fuccede la 
chaiTe de la venaifon, comme de tout 
autre gibier foit au poil foit à la plu
me dans la mefme abondance . & 
auec la mefme facilite qu'cn'toutlc 
relie de l’Amérique :mais les perdrix 
& les poules en font venues du Peru, 
ou les Efpagnols les auoient premie- 
iemcnt portées. Et pourvu témoiw

f
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des Amaẑ yies. 167
nage infaillible, de toutes ces adtnira- 
des circonftances; Il ne faut alléguer, 

cjue 1 exemple du Camp des Portugais. 
Lefcjuels fe logeans tous les iours en 
terre, pendant vn fi long voyage foit 
en montant le grand Amazone foie 
en le defeendant; ne mancjuoient pas 
ti enuoyer auifi toftla moitié desleurs, 
retenant l’autre pour drefler les liut- 

: tes & les tranchées, partie à lachafi 
; fe auec des chiens partie à la pefche 
: auec des flefehes: D'ouils reuenoient 
• en peu d’heures, tellement chargez 
) de poifibns & de gibier de toute for- 
J te; que tout le Camp, en auoit fulfi- 
\ fament &enabondance.Mais comme 
i nous auons parlé aiTez fouuent du 
j pain , de la farine faite en ces lieux de 
lia Yoke, duMays, & delaMandioke 
) commeaurefte de l’Amerique;Nous 
5 adioufterons feulement, que les breU'
J uages en font pareillement compofez; 

qu’ils feruent ordinairement &

1:
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168 T)e la  ̂  iuiere
dans les co m m u n es rejou ïlî'an ces, ue 
tous ces peuples.

De la rlchejje du C om m erce, Pour les
Ejlrangers.

C H A P .  L U.

I n à l e m e n t  p o u r clorre
__  acheucr céc ouuragc , par les
diuerics richeiTcs qui rendront vn 
iour coniîdcrablc à toute l’Europe  ̂
le commerce du Grand Amazone. 
Nous commencerons, fans parler da- 
uantage de l’or & de l’argent, de fes 
riuieres de fes montagnes ; par l’a
bondance & la qualité du bois, le 
plus excellent de tout le monde, & le 
meilleur à baftir des flottes entières 
& des nauires aulli grands qu’il y en 
ayt dans la mer Oceane : parce que 
tous les riuages, tant delà grande que 
des autres moindres Riuieres , font 
tous couuerts de Cèdres ii beaux & 
fl grands, qu’Us furprenent la \
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det Amazones'. iga 
i île ceux ^ui les côfiderçnt, le Peïe d’A> 
I cogne ch ayahc mefuré lui-mcfmc l’vn 
ideS plus gros d’entr eux, deplusde fix 
I aulnes de clrconferance. En apres  ̂
(nous fuiurons par l’Ebcine & le bois 
I de Brefil, fi précieux & fi recherchez; 
i&qui font fi parfaits & en telle tnul- 
I titude en toutes ceS campagnes, qu’ils 
Inc pourront iamais s’ëfpuifer. En troi- 
Ifiéme licuj nous alléguerons lès. Ar
bres de Cocos fi épais le long de tous 
cesriüages; que Je Camp mcfmc des 
jPortugaisi ne fc faiioit que de, leurs 
jbclles branches -, Ils portent le meil- 
 ̂ileur fruiitdc toutes les Indes, & aucc 
ipeudetrauail ils peuucnt rendre cha- 
icun fept ou huiét efeus toutes les an- 
inécs. Eli fuite fuccede le Tabac, qui fĉ  

.iroit meilleur & plus abondant en tou
tes ces Prouinccs, qu’en tout le refte dé. 
l’Vniucrs; s’il eiloit fecodé, dVne heu- 

l'reufc culture. En apres vient Icfucrcj 
dont les cannesplus excellentes & plus

i  '■
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17*0 De la Rluiere
abondantes qu’ailleurs ne tatitoieiié 
Jamais à caufe des inondations; qui 
entretiennent les campagnes touf- 
|ours frefehes, par la quantité des Lacs 
qui s’y forment : & dont les machi
nes & les moulins fe drefleroient fa-s 
cilemenc, par la commodité du bois & 
de l’eau courante de tant de riuieres; 
d’où il arriueroit que fon trauail fe- 
roit de moindre frais, & fon reueniî 
plus grand qu’à l’ordinaire. Finale* 
ment fe prefente le Cotton, qui eft par 
tout en extrême abondance : puis 
l’Oroquc qui teint l’Efcarlatc, d’vnc 
parfaitement belle couleur. En fuite 
la Pyte, de laquelle on tire du filtres- 
excellent, fort délicat & très-com
mun , dans toutes les Piouinces du 
Grand Amazone. Et pour conclu- 
ilon ; s’oifrent la Canne nilule,la falfe 
pareille , les huillcs femblables aux 
heaumes les plus preieux, les gom
mes , U les refînes odoriferentes ; &

1!



èe$ Ama%ones\ a7£
kutres femblables riclieiTes j qui fç 
dccouuriront à 1 aduenir dans cçs heu* 
reufes contrées, pour rendre cétillu,- 
ftre commerce, touiîours plus gra^d 
^  plus coniîderable.

Vif i,--f
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P R E M I E R  A D V E R T I S -  
jenient aux Géographes, fu r  

\% les Longitudes de
me.

•* i

’A VT AN T que la cognoii- 
fanGc des Longitudes du Glo
be de la terre, n’eft pas nnoiiis 

importante qne neceiTaire, dans la 
Theorie & la Pratique; de la Geogra
phie, de la, Sphere, de rA.ilronomic, 
de la nauigation j & de rAftrologic; 
il ne faut pas seftonner^fi tant d’ex" 
cellens perfonnages & homines fça- 
uans -, fe font continuellement effor
cez à les çilablir lepluspajfaiâement 
ou pour mieux dire le moins impat- 
faidement, qu’ilferoit poifihle. Mais 
çonitne les diificultezn’en ont iamais

06
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des Amax^nes. ij^
cfté bien fiirmonrccs , du moins en 
l’vfage 6c en TappUcation ; le ne puis 
çonfentir maintenant, à la dernicrc 
carte 6c plus récente Typographie de 
l’Amérique Méridionale, touchant 
cette Longitude j dans laquelle il n’y 
a que 58. degrez 6c 20. minuttes de 
difference, entre le port vieux & le. 
Cap de S. Auguftin, ou elle cft la plus 
large ôc la plus eftendue. Car com
me autrefois les Efpagnols ne faifoienc 
cette largeur que dc5i. degrez, 6c les 
Portugais de 55. les vns 6c les autres 
par desraifons Politiques, à çauicdu 
débat des Moluques: 6c que les Mo-
dernes ôbferuateurs de cette diffe-r

• * '

rence des Longitudes en metten t iuf- 
qu’à 58. comme i’ay di£t. Cechan- 
gemen t ne peut auoir procédé que des 
O'bÎeruations deis Eclipfcs, faites en 
diuers Méridiens ,• d’ou s’enfuit que 
cette nouuelle Longitude des colles 
Occidentales de l’Amcrique, n’eft 
pas çnçorç allez iuftç pour ks varie-
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17 ^  De U Rîutere
tez qui fc trouucnt ordinairement ca 
CCS obreruations Aftronomiques. Soie 
parle deffaut ou la pctiteiTedes In- 
ilrnmens, foit par la negligence des 
obfcruatcurs ; qui en cherchent les 
heures & les minutes, par les Aftro- 
iabcs & non par la voyc des Trian
gles Sphériques. OutreIçs diificultczj® 
des Paralaxes aux Eclipics du Soleil»jl“ 
&  des Pcenombres en celle delà L u - j ®  
ne; qui empefehent de prendre exaâc' 
m ent, fon immerfion & fon emer

• U

li
iîon au res;ard de l'pmbrc de la ter-|ii
rc. ' I c

Mais’pour faire voir que ienc fuisic 
pas le feul à me donner cette licence, i 
d’adjoufter peu de foy-àla iufteffe de 
toutes ces obferuations ; pour en ré
gler definitiuement les Longitudes, 
au prejudice des diftanccs itinéraires; 
qui fouuent eftant bien tncnagcçs, 
fuppleent en quelque forte à Icui 
trop grande incertitude : l’expoferay 
<n cet endroit les çxcmp|çs qnc legn



t î :

del Amaxonss. ' 17?,
[ÎCcppler cclcbre Aftronome, avoulu 

Iracttrc luy-mefme à la fin du Catalo- 
^g«e des villes de fcs tables Rudolphi- 
nes; pour montrer les varierez de la 
difference des Longitudes, trouuéc 
par diucrfesobferuations des mefmes 
Eclipfes, entre les Méridiens de Ro
me & de Nuremberg comme il s’en
fuit. Regiomontanus la met de 56. 

dminutes d’heures ou de 9. degrez de 
:t| l’Æquateur , & auec luy plufieurs au- 

très. Stoflerus & Vernerus la font de 
18. minutes d'heure ou de 4. degrez &: 
demy. Schoncrus Mercator &Hon- 

I» dius, la règlent à 12. minuttes d’heu- 
re ou à 5. degrez. Et laiffant les au- 

(iJ trcs,KeppIerus la réduite à'4. minu- 
r{i tes d’heure ou a vn degré feulement. 
(!| De forte que les varierez de la diffe- 
{i| rence de ces deux Méridiens en fi 
Eij petite diftance, arriuant iufqu’às. de- 
I grez. A combien plus forte raifon 
[fj pouuons-nous douter de la veritable 
jji Xongitude descoftes Occidentales de

'
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17  ̂ r)í laRiuiéye
i’vrtc&dt l’autre Amcriqüé.'

Or ces diucrfitez ne font pas moins 
frequentes par tout ailleurs , com
me il fe peut encore verifier par la 
difference des Méridiens de la mef- 
me Rome & de Tolede en Efpa- 
gne, dans les Autheurs de I’Aftro- 
nomic & de lâ Geographic : par
ce que Kcppicrusic dernier & |e plus 
laborieux de tous > la réduite à i6- 
devrez5& felon les autres,ellearriué 
íbuúent iufqu’a 30. Aquoy toutes- 
fois irous auons eiTayé de remédier 
autant que la matière le permet, en 
nos Tables Géographiques; par des 
foins & des recherchcsencorepluscx- 
a£lcs, que celles de ce curieux Autheurt 
lefquelles n’eftant point imprimées 
le Sieur Morin ProfeJOfeur du Roy
aux Mathematic
d’en tirer ce qu’i

ues , na pas laiiTé
a mis, au commen

cement de fon abrégé des Tables Ru- 
dolphincs p̂referablement à tout au
tre Catalogue des villes, dont il iè

pouuoit
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des Ama^nes',
pouuoit feruir en ce rencontre. 

Apres toutes ces raifons alléguées
le confendrois volontiers que la lon
gitude de la cofte Occidentale de

■  ̂Amérique, fut encore reculée de lo
■ degrez tout au moins ; Afin que la 
' diiFerence des Longitudes de la ville 
' delCito &delapointedcZapararejfuc 
-en ce cas de 47. degrez i pour faire la
I diftance en droite ligne, de i’vne à
II autre de ^40. lieues Géométriques. 
«Laquelle conuiendroitmieux, & ne 
Iferoitpasficloignéedu nombre total 
ides mefurcs50bféruécs en la Nauio-a- 
Ition de la grande Riuierc des Ama- 
izoncs ; comme elles fe voyent, dans le 
Ihuidticfme Chapitre de ce Volume. 
lEn toutlequel pour ne rien changer de 
mous mefmes, nous auons adioufté 
les Longitudes : Dans les conditions 
-des Cartes ordinaires Sc plusrccentes, 
tdç l’Amérique Méridionale. Laquel! 
de certainement doit eftre faite plus 
ilîsrg® par les ^ographes qui la re-

" Z
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J-S 'De la Rimere
paiTerontj pour y placer tout ce qué 
nous leur expofons fidellemcnt en cet 
ouLiragetafin que le Grand Amazo
ne, tant d’autres riuieres quiluy fur- 
uiennent, & tant de Prouinces defcou- 
uertcsj fepuilTent loger cômodement, 
&dans leur naturélle eilenduë. Auquel 
cas la cofteOriêrale de cette Amérique, 
au tour du Cap de Sain6t Auguftin; 
doit eftre conferuée dans les mefmcs 
degrcz& minutes, de fa Longitude. & 
tout le refteallant à l’Occident,aug
menté iufqu’à lO. degrez, ôicompaf- 
fé dans les juftes & conuenables pro
portions Géométriques ; au regard 
des Méridiens, comme des Longitu- 
tudes. Et la mefmeampliationfefai-, 
fanttoutde fuite en l’Amérique Sep
tentrionale : vous trouucrcz fa cofte 
Orientale, reculée de 4. ou 5. degrez; 
conformement aux aifeuranccs des 
premiers Anglois qui nauigerent à la 
Virginie ; au raporc de lean Laët en 
fon troifiefine liure de l’Amerique.

i,L
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contdbûerparmcs foins, en faucurde 
ceux (|ui le voudront entreprendre: 
me ièruant en toutes ces operations 
Géographiques , des préceptes de la 
veritable & nouuelle doilrine du 8. 
liure de mes Xlieoremes Géométri
ques , imprimez en i6 )-^ . tant pour 
les Longitudes que pour les diilan- 
ces itinéraires. Lefquelles ie démon
tré deuoir eflre toufiours en de grands 
cercles, & non point en des Parallè
les réduits à certaines proportions. 
Ce quieftvne regie entièrement con
traire, aux veritez de la Geometric.- 
:quoy que les Mathématiciens Sc les 
Géographes, qui ont précédé l’im- 
:preflion de ce liure, en ayent enfeigné 
la maxime; fans s’apperceuoir d’vne er
reur fl notable, & fans confiderer; que 

sa plus courte diftance d’vn point à 
si autre, fur le Globe de la terre ; eü; 
iicouiîoursdécrite ou conduite par vu 
’’grand Cercle , &c. Voyez le 8. hure 
dde mes Theorcmc.s.
i Z ij
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S E C O N D  A D V E K T I S -
fement Mix Géographes, fur  

la refiitution des 
Longitudes.

Ô i

Ai s pour auoirvne plus par
faite cognoiiTance, tant des 
Longitudes qui conuiennent 

à rAmérique 5 que de celles qui re
gardent les Indes Orientales ; Nous 
auonsrefolu d’expoferen cét endroit, 
la méthode de les trouuerfacilement 
par le mouuement de là Lune, fur la 
terre ferme en celle forte.
I. Tracez fur vn plan bien Horizon
tal, bien vny & bien blanc : vnc li
gne Méridienne fort jufte. Ecobier- 
uez auec la meime prcciûon , la hau
teur du Pole; afin de l’auoir en minu
tes , par vn inllrument ou Quart de 
Cerc e, qui marque les minutes ; Si 
s’il fe peut la moitié des mcfmç§.



des Amd^nes.
Comme il eft facile à prefent d’en 
auoir , par les nouuelles inuentions 
d’en diuifer les Alhidades.

En la nui(5t de la pleine Lune,' 
prenez la hauteur Horizontale d’vne 
Eftoile fi xe : pendant que l ombrc 
d’vn plomb fufpendu, faite par la 
Lune -, fera precifement fur la ligne 
Méridienne : mais auec cette con
dition au regard de l’Eftoile , que 
fa hauteur obfcruée , foit au moins 
de 30. degrez pour cuiter les refra- 
(ftions: ôi que fa diftance au Méri
dien foit aifcz raifonnablc, pour vne 
plus grande jufteife.
3. Cherchez la vraye diftance de 
l’Eftoile precedente , au Méridien 
de voftre Hemiiphere par cette Re
gie. Comme le Rc(ftangle compris,' 
des Sinus du Complement de l’Elleua- 
tion du Pole&: duComplement de la 
Declinaifon de l’Eftoilej eft au Quatre 
du Sinus totahLe Resftangle côpris des 
Sinus dclafomme delà difference.
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de la moitié du Complement de la 
hauteur obferuée de l’Eftoile; &dela 
moitié de la diiFerence, du Comple
ment de la Dcclinaifon de l’Eftoile, 
& du Complement del’efleuation du 
Pole: eftauquarré du Sinus de la moi
tié delà vraye diftance de rEftoile,au 
Méridien. Mais il la Declinaiibn &: 
l’Aiceniion droite de l’Eftoile , que 
vous employez en cette operation 
Aitronoraique; ne vous font pas don
nées dans lamefme Table de fes Lon
gitudes & Latitudes : Vous les trou- 
uerez, par les Regies du 6. liure de 
mesTheoremes Géométriques.
4. Doublez la pT ecedente Moitié 
d e la diftance trouuée, & l’oftcz de
l’Afcenfion droite de l’Eftoile'obfcr-6

uée, fl elle eft en la Plage du Ciel du 
cofté d’Orientj&l’adjouftez à lamef- 
me Afeenfion droite, 11 l’Eftoile eft 
en la Plage du Ciel Occidentale; Car
ia fomme de l’addition ou le Reli- 
du de la fubftraétion, fera la vraye
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I Afcenfion droitedu Méridien & delà 
i| Lune en Degrez minutes & fccon- 
ï| des de r^qiiatcur.  ̂ ,

5. Prenez dans les Epliemerides ou 
dans les Tables Aflronomiques , le 

ijNœud Aicendanr ou Defcendant de 
iijlaLune; en Signes Degrez Minu
tes & Secondes de l’Ecliptique, pour 
l’Heurecihmée de vollre obferuation. 
A fçauoir le plus proche de cette Af- 
cenfion droite de la Lune ou du mi
lieu du Ciel; qui eil la mefme. Mais 
en la Regie du precedent article , il 
faut il le Pole cil Boreal, que la De- 
clinailon de l’Eiloile fixe ioit Bo- 

j|rcale : & au contraire.
Auec la mefme Afcenfion droitte de 

[[la Lune & du Méridien , prenez aulïi 
; las les mefmes Tables ou par le 6. liure 
;[lcmesTheoremes:le milieu du Ciel, 
|en Signes Degrez Minutes &c Sccon- 
jilesdei’Ecliptiquej & l’Angle duMeri- 
|Hieu & de i’LcIiptique, feulement en 
tîpcgrez Minutes èi Secondes. Lequel
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iS4 Ibela Riuiere
BOUS appellerons toufiours l’Anglè 
du milieu du Ciel, pour éuiter vn ii 
long tiltre.
7* Oftezdu milieu du Ciel, le Nœud 
de la Lune ou leNœuddclaLuncdu 
milieu du CieUafin qu’il vous refte tem 
joursmoinsde^o. degrez Etcettedi- 
llâceduNœuddelaLunejau milieu du 
Ciel.-fcralaBafed’vnTriagleSpheriqué 
Obliquangle,duquel l’Angle mineur 
fera toûjours de cinqDcgrez&nulles |i 
minutes -, S: l’Angle Majeur,toufiours.p 
l’Angle du Méridien & de l’Eclipti- 't- 
que,du precedent article. Selon le lep- t. 
tiefmc liure de mes Theoremes;
8. Cherchez l’Arc du Méridien ,cora- | 
pris entre l’Orbite de la Lune & le Ce'r-, 
de l’Ecliptique, par cette Regie.Corn 
me le Sinus total, eft au Sinus de di- s: 
ilance du Nœud de la Lune au milieu t: 
du Ciel Le Sinus de l’Angle de cinq 
Degrez, eft au Sinus de la Perpendi- 1  
culaire. Et en fuite comme le Sinus f;
total, eft au Sinus du Complement de I

*V I .
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ta precedente diftance ; la Tangentc de 
de l’Angle de cinq Degrez,eft à la T  an* 
gère du Corn plemêc de l’Angle requis.' 
5>. Prenez la difference, de cét Angle 
requis 5: de l’Angle du Milieu du Ciel : 
& vous aurez le fécond Angle requis,' 
en Degrez minutes & Secondes Puis 
comme le Sinus total, eft; au Sinus 
du Complement du fécond Angle re
quis; La Tangente du Complement d e 
la precedente Perpendiculaire eft à la 
Tangente du Complement de l’Arc 
du Méridien, compris entre le Milieu 
du Ciel, & le Centre de la Lune.
10. Finalement, comme le Sinus de 
l’Angle de cinq Dcgrez,eft au Sinus du 
precedent Arc du Meridicndc Sinus d e 
l’Angle du Milieu du Ciel, cftauSinu 
de l’Argumentde la Latitude delaLu- 
nc. Lequel Argumemvous ofterezou 
adjouftcrcs, auNœuddela Lune,félon 
la difpofition du problème: Pour auoir 
en Signes Degrez Minutes & Seco ndes,
le lieu de la Lune en fon Orbite./

1

\iI <

iÎ



iSo T^ûlaRïuieré
ji. Auec Ic precedent Argument i cîe
la Latitude de la Lune • Prenez dans 
les Tables Aftronomiques, fa Redu- 
ition à l’Ecliptique , en Minutes &j 
Secondes J afin de l’ofter ou del’adiou- 
iter félon le tiltre desmefmes Tables,, 
au Lieu de la Lune en fon Orbite: Eti 
vous aurez la vraye Longitude ou le : 
vraylietidc la Lune, dans l’Ecliptique i ' 
en SignesDegrez Minutes & Secon
des. Comme dans les mefmes Tables : 
fa vraye latitude , fi vous la defirez, 
auec le mcfmc Argument; puis qu’en i 
toutes CCS obfcruâtions, la Lune eft ; 
toufiours proche de Tes Copules. 
i i i  Comparez les deu)i longitudes 
dé la Lune, trouuécs de la forte en
jnefme nuid 5 e en diuers Méridiens, & 
en prenez la diiFcrence, Comme pa
reillement fon Mouuement horaire, 
au temps de l’vne & de l’autre obicr- 
uation: parce que les heures Minutes 
,A.;Sccondcs d’heures, qui conuicn- 

' ''" ’fit aux Degrez Mmutes & Se-

. I - -



U

ut

!l

l!

des Âmaxônes. \t"j
cptîdes de l’Ecliptique de cette diffe
rence ;eftans cpnuerties en Degrez& 
Minutes de l’Æquateur ; Donneront 
la vraye difference des Longitudes, 
comprifes entre les deux villes où les 
deux operations auront efté faites.

Or tout lefecret de cette facile & 
nouucllc Méthode, ne confifte qu’en 
ce que le Centredu Globe de la Lune, 
eft ncceffaîrcment dans le Cercle du. 
Méridien: lors qu’eftant pleine ou fort 
proche de fonOppoiition,l’Ornbre du 
filet fuipendu ; fc treuue fur la vraye 
Ligne Méridienne, du lieu auquel fe 
fait Tobferuation. Et que n’adjouftant 
à cela , que la iîmple hauteur d’v- 
ne Eftoile fixe & fans Paralaxe: cette 
operation fe peutfaire dés a prefent, 
&tous les mois; fans attendre la lon
gue Reilitution de l’Aftionomic, & 
fans la dcfpence des grands Inftru- 
mensHorizontaux & A^erticaux, qui 
font neceffaircs en la Pratique de cette 
fcience des Longitudes ; que Nonius,

Aa ij



i 8 3  Tie la Riuiere
Horoncius, Frifius, Kepplerus, & Mo« 
rinus le plus parfaitement de tous, 
ont laboricufcment cuJtiuée. Mais 
ccftaflezpour les Géographes & Ma
thématiciens , quifont refpandus dans 
lemonde;&qui doiucnt trauailler au 
recabliflementdc la Geographic: auf- 
quels toutesfois, je fouhaiterois vnc 
plus parfaite cognoiiTancc de l’Aftro- 
nomie de la Trigonometric ; afin 
qu’ilspuiiTent arriuer plus facilement, 
à la gloire d’acheuer ou de parfaire 
cette belle Science, non moins agréa-« 
bic que ncccil'airc.

Et pour conclufion nous dirons 
en faueur de rAlfronomc, qui fera 
cette obferuation de la Lune en fon 
particulier, pour la comparer auec 
çellc des Tables Rudolphines : Que 
la Longitude de la ville de Rome 
iiir le Globe de la Terre, eftdc 40. De* 
grez : & que fon Méridien, cft ccluy 
des Tables Rudolphines lesmeilleu- 
les de toutes les Aftronomiques -, fi
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VOUS en corrigez toutefois les Æqua- 
tions du Centre, &les interuallcsde» 
Planètes, par le j. liuredc nos Theo- 
remes Géométriques. Comme fem- 
blablementpour le choix de l’Æqua- 
tion du Temps, D’employer celle qui 
procédé de la différence des deux Af- 
cenfionsdroites; à fçauoir du Moyen 
lieu, & duVray lieu du Soleil en l’E
cliptique. Parce qu’entre tant de di- 
uerfes & de variables Æquations du 
Temps, que les Autheurs les plus cx- 
cellens ont cftablics & données : Elle 
me femblela feule Geomctriquc,com- 
mc nous auons dit ailleurs. Et que 
les erreurs des autres, arriucroient par 
fois à 4. ou à 5., Degrez, touchant 
les Longitudes de la terre. Mais com
me le fondement de cette Dodrine, 
dépend du Mouucmcnt égal du So
leil, dansi’Ecliptique , & non point 
dans i’Æquateur : Le fentiment que 
nous en auons; ett plus dans les appa-

' *
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rcnces de vérité  , que dans le dçflein  
de con tred ire .

F  /  N .

E R R ^ T J .

P A |e 7. ligne 17. liiez, clics font. P.'io. Hg-U- Hf-tousde 
Ccdrc. Î 14. îig. i - iif Chapitre fix. P.16 lig premiere, 

liL Açores. P. 50. lig. dernière, lif 30. licücs. P. 35 lig t. liÇ 
nousftcheucrons. p. lig. 8. lif. en clic. P .4 il'g .2 .o  Iif.de 
mefincnom. P.48 hg» liC RiuicrC'». P^ji. hg» dernicre  ̂
lif.ee Fîcuucàcela de fingulicr. P. Hg 17- hf clic perd fou 
jîom. P. <0. lig 18. lif Palacios. P. lig. u  lif Palacios, 
P* 76. lig. 4. lii.auecdcs'fruias »dupoifion, de? 'arincs, & 
autres. P. 83.lig. 11. l i f  Portugais. P. 84- 
p. 1̂, lig. 5. l i f  (ans nombre, Icfqucls. P 91. lig. ii. hf s en 
emparèrent. P .93.lig.icr. lif.infinie. P. 96 lig i3.1ifc|ueic 
referue auifi bien. P. 97,Hg. dernière , lif.-voifinagc P. loo. 
iig.dernière,lif.abondantes. P.ioi.lig.6 . bi poilîons. P.107. 
3ig .i8.lif. dcGcnipapc. P. ito . l ig .8. lif Prouinccs. P . i i f .  
îig i8. lif par tant de diiicrfcs Rîuiercs. P. 117. hg. n. lif. 
bouillons. P .133. 1. iz . l i f  Pernambouc. P.154 hg. i7. Hf 
Pernambouc. P. i j i .  lig. ç. lif Portugais P-iÎ^Hg. f h f  luy 
cft ouucrt. P. i f s -hg. 18. h  Bofpbore profond, auqucl tou- 
tes les eaux. P . 1 ̂  7* hg. 15* hl les circonitances. P. lyS.lig ,̂ 8, 
Jif. putfque U RiuicrcdcCoruris, P. lé j.lig  17. lif  & tels 
autres.
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